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Crise entre l’Algérie et le Mali :

 Alger ferme son espace aérien au Mali

Une nouvelle escalade 
diplomatique agite la région 
du Sahel. Le 7 avril 2025, 

l’Algérie a officiellement décidé 
de fermer son espace aérien aux 
vols en provenance ou à destination 
du Mali, en réaction à une série de 
violations aériennes, dont la dernière 
a provoqué l’abattage d’un drone 
malien à la frontière.
Dans un communiqué publié ce 
lundi 7 avril, le ministère algérien 
de la Défense nationale a annoncé 
la fermeture immédiate de l’espace 
aérien national « à tous les vols en 
provenance ou à destination du 
Mali », invoquant des « intrusions 

répétées » de l’armée malienne. La 
dernière violation en date a eu lieu 
dans la nuit du 31 mars au 1er avril, 
lorsqu’un drone militaire malien de 
type TZ-98D aurait pénétré de 1,6 
km dans l’espace aérien algérien 
avant d’être abattu au-dessus de la 
région de Tinzawatène.
Un drone au cœur d’un différend 
frontalier
Si Alger affirme disposer de preuves 
radar irréfutables, la version 
malienne diverge. Bamako soutient 
que l’engin opérant dans le cadre 
d’une mission antiterroriste n’a 
jamais quitté le territoire malien 
et que son épave a été retrouvée à 

9,5 km au sud de la frontière. Cette 
divergence a rapidement enflammé 
les tensions diplomatiques entre les 
deux pays.
En réponse à l’incident, les 
autorités maliennes ont convoqué 
l’ambassadeur d’Algérie à Bamako, 
annoncé leur retrait du Comité 
d’État-Major Conjoint (CEMOC) 
basé à Tamanrasset, et menacent 
désormais de saisir les instances 
internationales pour « actes 
d’agression ».
L’Alliance des États du Sahel (AES), 
composée du Mali, du Niger et du 
Burkina Faso, s’est alignée sur la 
position malienne. Le 6 avril, les trois 

pays ont rappelé leurs ambassadeurs 
à Alger en signe de protestation, et 
dénoncé une « agression préméditée 
» contre un État souverain. De son 
côté, l’Algérie a réagi fermement 
en rappelant ses ambassadeurs en 
poste au Mali et au Niger, tout en 
suspendant la prise de fonctions de 
son nouvel ambassadeur au Burkina 
Faso.
Un climat régional tendu
Au-delà de l’incident militaire, 
cette crise révèle un profond 
désaccord stratégique. L’Algérie, 
longtemps médiatrice dans les crises 
sahéliennes, continue de défendre 
un dialogue politique inclusif et 

civil dans la région. À l’inverse, 
les régimes militaires de l’AES 
revendiquent une souveraineté totale 
dans leur lutte contre le terrorisme, 
souvent en rupture avec les 
recommandations internationales.
La fermeture de l’espace aérien 
par Alger marque ainsi une rupture 
symbolique et pratique dans ses 
relations avec le Mali et ses alliés. 
Cette mesure, rare dans l’histoire 
diplomatique algérienne, souligne 
la gravité de la crise actuelle et les 
risques d’isolement croissant entre 
les blocs régionaux au Sahel.

APN:
La commission chargée 
de l’élaboration de la loi 

criminalisant la colonisation 
arrête la feuille de route 

de son action

Le président de la République reçoit 
le ministre iranien des Affaires étrangères

APN : Commission de la défense nationale :
La professionnalisation et 

la modernisation de l’ANP thème 
d’une Journée parlementaire 

Les travaux de 
la commission 
parlementaire 

chargée de l’élaboration 
d’une proposition de loi 
criminalisant la colonisation 
se sont poursuivis, lundi, 
avec une réunion consacrée à 
arrêter la feuille de route de 
son action et à examiner les 
moyens d’assurer la matière 
historique et juridique 
nécessaire à la formulation 
d’un texte de loi intégré, 
indique un communiqué de 
l’APN.
Les membres de la commission, 
dont la composition a été 
annoncée le 23 mars dernier 
par le président de l’APN, 
M. Brahim Boughali, sont 
convenus “d’élaborer 3 listes 
nominatives des personnalités 
à écouter et des institutions 
et sites à visiter ainsi que de 

recueillir les informations 
utiles nécessaires en 
prévision de leur introduction 
dans l’exposé des motifs ou 
dispositions juridiques”, 
ajoute la même source.
A l’ouverture de ses travaux, 
la commission a écouté “un 
briefing historique présenté 
par le professeur Filali 
Hamza Mokhtar”, souligne 
le communiqué, ajoutant que 
les travaux ont été ponctués 
par “la distribution des 
cinq propositions juridiques 
présentées auparavant autour 
du même thème”.
Les travaux de la commission 
se sont déroulés en présence 
des membres:Djouzi Meziane, 
Fatma Bida, Zakaria Belkhir, 
Smaïl Mira,  FatehBrikat, 
Kamel Benkhelouf et Kadri 
Abderrahmane, conclut le 
document.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a 

reçu, mardi à Alger, le ministre 
des Affaires étrangères de la 
République islamique d’Iran, 
Abbas Araghchi.
L’audience s’est déroulée en 

présence du directeur de Cabinet à 
la Présidence de la République, M. 
BoualemBoualem, et du ministre 
d’Etat, ministre des Affaires 
étrangères, de la Communauté 
nationale à l’étranger et des 
Affaires africaines, M. Ahmed 
Attaf.

La commission de la 
défense nationale à 
l’Assemblée populaire 

nationale (APN) organisera, 
mardi à Alger, une Journée 
parlementaire sur le thème 
“ANP : gagner le pari de 
la modernisation et de la 
professionnalisation pour 
relever les défis”, indique lundi 
un communiqué de la chambre 
basse du Parlement.
Lors de cette Journée 
parlementaire prévue au siège 
de l’Assemblée, il sera question 
de plusieurs axes reflétant “la 
vision de l’Etat algérien dans 
la construction d’une armée 
moderne capable de relever les 
défis”, précise le communiqué.
Une communication intitulée 
“D’une armée de libération 
à une armée moderne et 
professionnelle” retracera “le 
processus de développement de 
l’ANP depuis l’indépendance 
jusqu’à la phase de 

professionnalisation et de 
modernisation”.
Une autre communication 
consacrée à l’approche 
algérienne en matière de lutte 
contre le terrorisme permettra 
de “présenter l’expérience de 
l’Algérie dans ce domaine”.
La Journée parlementaire 
abordera également “la 
coopération régionale et 
internationale dans le cadre du 
respect de la souveraineté”. 

L’occasion pour les participants 
de mettre en relief “les politiques 
algériennes de défense fondées 
sur un partenariat responsable et 
le respect mutuel”. La rencontre 
se penchera aussi sur “les 
nouveaux défis régionaux et le 
rôle de l’ANP”.
Cet événement verra la présence 
de parlementaires, d’experts en 
matière sécuritaire et militaire, 
et de représentants d’institutions 
étatiques, selon la même source.
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Vers une Algérie connectée :
Le Président Tebboune fixe le cap de la 5G au Conseil 

des ministres

BAC – BEM 2025 :
Les walis lancent un appel urgent aux parents d’élèves

Nouvelles écoles supérieures, orientations BAC :
L’anglais s’impose davantage dans les universités 

dès la rentrée 2025-2026

Le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, également chef 

suprême des forces armées et 
ministre de la Défense nationale, 
a présidé ce lundi une réunion du 
Conseil des ministres. À l’ordre 
du jour figuraient plusieurs 
dossiers stratégiques, dont un 
projet de loi relatif aux biens 
waqf (fondations religieuses), le 
lancement de la 5G et l’analyse 
des résultats du recensement 
général de l’agriculture.
Tebboune préside un Conseil 

des ministres axé sur les waqfs, 
la 5G et le secteur agricole

Selon le communiqué officiel 
du Conseil des ministres, le chef 

de l’État a d’abord examiné 
un projet de loi portant sur les 
waqfs. Après son approbation 
par le gouvernement, il a 
ordonné l’adoption de moyens 
numériques pour moderniser les 
procédures de recensement des 
biens religieux. Cette initiative 
vise à améliorer la gestion de 
ce patrimoine important pour le 
secteur des affaires religieuses.
La réunion a également été 
marquée par une présentation 
de la Haute Commissaire à la 
numérisation. À cette occasion, 
le président Tebboune a fixé 
l’échéance de fin 2025 pour 
finaliser le recensement complet 
des biens de l’État sur l’ensemble 

du territoire national. Ce travail 
préparatoire permettra de 
disposer d’une base de données 
solide avant l’élaboration de la 
loi de finances 2026, une étape 
cruciale pour une gouvernance 
moderne et transparente.

Tebboune mise sur la 5G et 
l’agriculture pour moderniser 

l’économie nationale
Concernant le déploiement 
du réseau 5G en Algérie, le 
président a insisté sur la nécessité 
de mener des études techniques 
et financières approfondies. 
L’objectif est d’assurer une mise 
en œuvre efficace, capable de 
stimuler l’économie nationale 
tout en garantissant des services 

de haute qualité aux citoyens. Il 
a souligné l’importance d’une 
approche globale pour réussir 
cette transition technologique.
Sur le plan agricole, 
Abdelmadjid Tebboune a insisté 
sur l’importance du recensement 
général récemment réalisé. Il 
a demandé un travail précis de 
classification des productions 
agricoles, incluant les différentes 

espèces de bétail et leur répartition 
géographique. Il a également 
mis l’accent sur le suivi des 
surfaces irriguées et du nombre 
d’arbres fruitiers, en particulier 
les oliviers et les palmiers, afin 
d’orienter les futures politiques 
agricoles dans une logique de 
sécurité alimentaire.
La réunion s’est conclue par 
l’approbation de plusieurs 
accords de coopération 
bilatérale, sans que les détails 
n’en soient précisés. Ce Conseil 
des ministres traduit une volonté 
claire de modernisation et de 
gestion stratégique des secteurs 
clés de l’économie et des services 
publics.

Plusieurs walis de la 
République ont exhorté 
les élèves des classes 

d’examen à accélérer les 
démarches pour l’obtention de 
leur carte d’identité nationale 
biométrique, en prévision 
des épreuves du Brevet 
d’Enseignement Moyen (BEM) 
et du Baccalauréat, session juin 
2025.
Dans des appels lancés aux 
parents d’élèves concernés, les 
autorités locales ont insisté sur 
la nécessité de se rapprocher des 
services compétents pour déposer 
les dossiers de demande de cette 
pièce d’identité obligatoire pour 
passer les épreuves.
Cette démarche s’inscrit dans 

le cadre des préparatifs des 
examens officiels, conformément 
aux dispositions du décret 
présidentiel n°17-143 du 18 
avril 2017, fixant les modalités 
d’établissement, de délivrance 
et de renouvellement de la carte 
d’identité nationale.

Cartes d’identité :
Une priorité absolue pour les 

candidats aux examens
Les services des wilayas et des 
communes ont rappelé que les 
parents doivent accompagner 
leurs enfants dans cette démarche 
administrative. À titre d’exemple, 
la wilaya de Batna a annoncé 
que le wali a informé les élèves 
concernés, n’étant pas encore en 
possession de cette carte, de se 

rendre sans délai dans les mairies 
de leur lieu de résidence pour 
déposer leur demande.
Les services municipaux ont 
également souligné l’importance 
de régulariser la situation au 
plus vite, afin que les candidats 
puissent justifier de leur identité 
lors des épreuves. Cette mesure 
vise à éviter tout imprévu 
administratif qui pourrait 
compromettre leur participation 
aux examens.
Une mobilisation générale est 
donc engagée pour garantir le 
bon déroulement de ces sessions 
cruciales pour des milliers 
d’élèves algériens.

BAC – BEM : 
Le Ministère annonce

 le calendrier des examens 
pour l’année scolaire 

2024/2025
Rappelons que le ministère 
de l’Éducation Nationale a 
récemment dévoilé le calendrier 
des épreuves des examens du 
Brevet d’Enseignement Moyen 
(BEM) et du Baccalauréat pour 
l’année scolaire en cours.
Dans un communiqué officiel, 
le Ministère a déclaré : « Le 
Ministère de l’Éducation 
Nationale informe tous les 
candidats se préparant à 
passer les examens du Brevet 
d’Enseignement Moyen et du 
Baccalauréat de l’enseignement 
secondaire pour l’année scolaire 
2024/2025 que les dates de ces 

épreuves sont établies selon le 
calendrier suivant :
•Brevet d’Enseignement Moyen 
(BEM) : du dimanche 1er juin au 
mardi 3 juin 2025.
•Baccalauréat : du dimanche 15 
juin au jeudi 19 juin 2025. »
Le Ministère a également saisi 
cette occasion pour exprimer « 
ses vœux de succès et de réussite 
à tous les candidats ».

Le ministère de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique a annoncé 
d’importantes réformes pour la 
rentrée universitaire 2025-2026, 
notamment la création d’écoles 
normales supérieures dans 
plusieurs villes universitaires et 
l’ouverture de nouvelles annexes. 
Cette initiative vise à renforcer 
la formation des enseignants 
et à améliorer la répartition des 
infrastructures éducatives à 
travers le pays.
De nouvelles écoles normales 

supérieures et formations 
adaptées

Lors d’une réunion présidée par 
le ministre de l’Enseignement 
supérieur, Kamel Baddari, les 
cadres du ministère ont évalué 
les offres de formation pour la 
prochaine année universitaire. 
Parmi les décisions phares figure 
l’ouverture d’écoles normales 
supérieures dans différentes 
régions, ainsi que la création 
d’annexes universitaires pour 
élargir l’accès à l’éducation 
supérieure.
Une autre mesure importante 
concerne l’orientation des 
nouveaux bacheliers. À partir 
de la session 2025, les titulaires 
d’un baccalauréat en filière 
littéraire pourront accéder à 
certaines formations scientifiques 
modernes basées sur l’économie 
de la connaissance. Selon 
Abdeljabbar Daoudi, conseiller 
en communication numérique 
du ministre, ces formations ne 

concernent pas les sciences 
fondamentales, mais des 
disciplines intégrant les nouvelles 
technologies et l’innovation.
L’anglais s’impose davantage

dans les universités
Le renforcement de l’usage de 
l’anglais dans l’enseignement 
supérieur continue de progresser. 
Actuellement, plus de 13 915 
matières sont enseignées en 
anglais, couvrant 93 % des 
domaines scientifiques et 
technologiques et 7 % des 
sciences humaines. 
Ce chiffre témoigne de 
l’engagement du secteur 
universitaire à intégrer l’anglais 
comme langue d’apprentissage 
et de recherche, facilitant ainsi 
l’insertion des étudiants dans un 
environnement académique et 
professionnel international.

Recherche scientifique 
et projets stratégiques

La réunion ministérielle a 
également abordé les avancées 
en matière de recherche 
scientifique. En 2025, 18 projets 
de recherche nationaux et 33 
projets internationaux arriveront 
à leur terme. Ces recherches 
s’alignent sur les priorités 
nationales, notamment la 
sécurité alimentaire, énergétique 
et hydrique.
Par ailleurs, une liste 
d’enseignants distingués au 
grade de « professeur émérite 
» sera officiellement dévoilée 
prochainement, témoignant de 
la reconnaissance du mérite 
académique et scientifique. De 
plus, un programme de formation 
doctorale exceptionnelle dans un 
domaine stratégique sera lancé 
dans les mois à venir.

Un projet écologique 
ambitieux : 

La culture de l’argan 

dans les universités
Dans un effort de diversification 
scientifique et écologique, 
le ministère prévoit d’initier 
un projet pilote de culture de 
l’argan dans une université avant 
d’étendre l’initiative à d’autres 
établissements. Cette démarche 
s’inscrit dans une approche 
de développement durable et 
de valorisation des ressources 
naturelles du pays.
Avec ces nouvelles réformes, 
l’Algérie renforce son 
engagement en faveur d’un 
enseignement supérieur plus 
inclusif, performant et adapté 
aux défis contemporains. Ces 
mesures devraient permettre 
une meilleure adéquation 
entre l’offre académique et 
les besoins du marché du 
travail, tout en intégrant des 
stratégies de modernisation et 
d’internationalisation.
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COnFérence « COnnecteDAlgeria » :

L’Algérie dispose des mécanismes pour 
réaliser sa souveraineté numérique

L’OBserVatOire natiOnal De la sOciété ciVile :

Création “prochaine” de délégations 
de wilayas de la société civile

Economie de la connaissance :
Projet de lancement d’une cartographie nationale et 

d’un guide numérique sur les startups en Algérie

Des experts en technologie 
ont affirmé, mardi, que 
l’Algérie disposait des 

mécanismes pour réaliser sa 
souveraineté numérique dans le 
contexte des mutations mondiales 
accélérées et des défis liés à 
l’espace cybernétique.
Lors de la 2e journée de la 
conférence “ConnectedAlgeria” 
organisée à Alger par le 
ministère de la Poste et des 
Télécommunications, les 

participants ont passé en revue 
quelques expériences dans 
le domaine de la transition 
numérique et réaffirmé 
l’importance de renforcer 
les compétences humaines 
et de soutenir l’innovation 
technologique afin de réaliser 
la souveraineté numérique et 
renforcer la position de l’Algérie 
dans l’économie numérique 
mondiale.
L’expert en technologie, 

Fouad Guenane a précisé que 
la souveraineté numérique 
était désormais une question 
fondamentale non seulement au 
niveau national mais aussi au 
niveau international où les pays 
recourent à la domiciliation de la 
technologie en lui conférant un 
caractère souverain.
Soulignant l’importance de 
la stratégie nationale dans ce 
domaine, le même spécialiste 
s’est réjoui des infrastructures 

établies par l’Algérie à travers 
les réseaux de communication 
et les centres de données ainsi 
que la mise en place de plusieurs 
organes spécialisés, sans oublier 
les écoles supérieures spécialisées 
dans l’intelligence artificielle et 
la cybersécurité, en plus des start-
ups spécialisées dans ce domaine.
Par ailleurs, les participants 
ont évoqué l’importance de 
l’utilisation de l’industrie 4.0 
dans l’économie, en créant 

un environnement favorable à 
l’élargissement des partenariats 
nationaux entre les startups et les 
petites et moyennes entreprises 
(PME), en vue de contribuer 
à la réalisation de la transition 
numérique globale.
Les intervenants ont également 
abordé la contribution de l’IA 
dans le secteur de la prise en 
charge sanitaire des malades 
et l’accès aux informations 
sanitaires.

La présidente de 
l’Observatoire national 
de la société civile 

(ONSC), Ibtissem Hamlaoui, a 
annoncé, lundi depuis Ouargla, 
la création “prochaine” de 
délégations de wilayas de la 
société civile chargées de la 
prise en charge des attentes de 
la société civile.
Présidant une rencontre 
consultative à la Maison de 
la culture Moufdi Zakaria, 
en présence de représentants 
d’associations nationales et 
locales, d’organisations et 
d’instances, Mme Hamlaoui a 
affirmé que “l’ONSC entend 
mettre en place prochainement 
des délégations de wilayas de 
la société civile, composées de 
représentants d’associations, 

selon leurs domaines 
d’activités, en vue de faciliter 
la prise en charge des 
préoccupations et attentes de la 
société civile en vue d’aboutir 
à des résultats probants”.
S’agissant de la loi organique 
des associations, la présidente 
de l’ONSC a fait savoir 

qu’elle (loi) induira des 
nouveautés qui accorderont 
de “larges” attributions à la 
société civile et promouvra 
ses activités, à travers une 
nouvelle dynamique entre 
l’Observatoire et les diverses 
institutions et la consolidation 
des canaux de communication 

institutionnelle, en vue de 
se mettre au diapason des 
mutations que connait la 
société.
Le débat instauré lors de la 
rencontre entre les participants 
a permis de cerner certaines 
préoccupations rencontrées 
lors d’activités associatives 
et de suggérer des approches 
et d’éventuelles solutions à 
certaines contraintes, avant de 
mettre en avant l’importance 
de la coordination et 
l’échange d’activités entre 
les associations à travers les 
différentes régions du pays.
Cette rencontre a été mise 
à profit également pour 
soulever certaines questions 
rencontrées par la population 
locale et afférentes à l’emploi, 

le phénomène de la remontée 
des eaux et les voies de 
prévention de la toxicomanie.
La présidente de l’ONSC 
a présidé, par ailleurs, une 
réunion avec les représentantes 
d’associations féminines de la 
wilaya, lors de laquelle ont été 
évoquées des préoccupations 
liées à l’implication de la 
gent féminine aux diverses 
activités associatives et à la 
vie politique.
Initiées par l’ONSC, en tant 
qu’instance consultative, ces 
rencontres visent à relancer 
la communication et la 
concertation avec les différents 
acteurs de la société civile, à 
l’effet d’arrêter une nouvelle 
approche en la matière, ont 
indiqué les organisateurs.

Le ministre de l’Economie de 
la connaissance, des Start-
up et des Micro-entreprises, 

M. Noureddine Ouadah, a 
annoncé, mardi à Alger, le projet 
de lancement d’une cartographie 
nationale et d’un guide numérique 
sur les startups en Algérie.
Lors de sa participation au forum 
du quotidien “El Moudjahid”, 
le ministre a précisé que cette 
initiative qui permet de faciliter 
la recherche des startups en ligne 
par des mots-clés, s’inscrit dans 
le cadre des efforts du ministère 
visant à renforcer l’écosystème des 
startups, à travers la mise en place 
d’outils numériques modernes 
facilitant l’accès à ces entreprises 
et à prendre connaissance de leurs 
activités à travers les différentes 
wilayas du pays.
M. Ouadah a indiqué que cette 

démarche accompagnera le 
lancement de la deuxième version 
de la plateforme “Startup.dz” au 
cours du mois d’avril, où le premier 
rapport annuel sur l’écosystème 
des startups sera publié.
Concernant la feuille de route du 

ministère, M. Ouadah a indiqué 
qu’elle vise à atteindre 20.000 
startups d’ici 2029, à travers le 
soutien de la création de startups 
dans les universités et les centres 
de formation professionnelle, et 
le renforcement de leur présence 

dans l’économie nationale, tout en 
leur permettant de s’orienter vers 
les marchés étrangers.
L’importance de diversifier les 
sources de financement de ces 
entreprises a été soulignée par le 
ministre, et ce à travers des fonds 
d’investissement spécialisés et le 
financement participatif, en sus de 
faciliter la création d’entreprises 
en ligne.
Le succès de cette démarche 
requiert un environnement 
favorable à la recherche 
scientifique, à la valorisation 
de la propriété intellectuelle, au 
transfert de la technologie et à la 
numérisation des services, ainsi 
que des compétences humaines 
qualifiées et des mécanismes de 
gouvernance efficaces, a affirmé 
M. Ouadah.
Concernant le transfert de 

technologie, le ministre a fait état 
de l’élaboration en cours d’une 
loi, en coordination avec d’autres 
départements ministériels, 
définissant les axes de l’économie 
de la connaissance ainsi que les 
textes d’application prévoyant 
l’introduction de clauses de 
transfert de technologie dans les 
contrats d’achat.
Au terme de son intervention, le 
ministre a évoqué les initiatives 
destinées à la communauté 
nationale à l’étranger et aux centres 
de formation professionnelle, à 
travers des concours d’innovation 
visant à impliquer davantage les 
talents algériens dans le soutien 
à l’économie nationale, d’autant 
plus que 15 à 20 % des startups 
algériennes sont créées par la 
diaspora.



Mercredi 09 Avril 2025

National 05Seybouse Times

Moutons importés : 
 Voici les prix attendus pour l’Aïd « el-Adha 2025 »

Recensement général de l’agriculture : 
L’opération saluée comme “stratégique” par plusieurs experts

Djazagro :
540 entreprises de l’agroalimentaire et de l’emballage 

présentent leurs produits

Un million de moutons 
vont être importés pour 
l’Aïd el-Adha 2025… 

mais à quel prix ? Cette année, 
les autorités promettent un 
encadrement strict des tarifs pour 
éviter les dérapages.
Cette mesure, annoncée sous 
l’impulsion présidentielle, 
répond à une réalité économique 
implacable. Chaque année, 
à l’approche de la fête, les 
prix s’emballent, mettant à 
mal le pouvoir d’achat des 
familles. L’initiative, saluée 
par l’Organisation « Himayatec 
», porte une double promesse. 
Apaiser les tensions sur le 
marché tout en garantissant un 
accès plus juste à cette pratique.

Mohamed Aïssaoui, le président 
de l’organisation, y voit une 
avancée majeure : « Il s’agit 
avant tout de stabiliser les prix et 
de protéger les consommateurs. 
En privilégiant des importations 
européennes plutôt que sud-
américaines, nous réduisons les 
coûts et donc la facture finale 
pour les Algériens. »
Au-delà du volume importé, 
les autorités entendent veiller 
à la transparence des prix. Une 

vigilance accrue sera portée 
sur les circuits de distribution, 
afin d’éviter toute spéculation 
indue. Car l’enjeu dépasse 
l’économique, il touche à la 
préservation d’un rite sacré.

Moutons importés : 
Des prix estimés entre 40 000 

et 60 000 DA 
pour l’Aïd el-Adha 2025

Si l’annonce de l’importation de 
moutons semble avoir été bien 
accueillie, l’inquiétude demeure 
quant aux prix. Cependant, 
Aïssaoui a confirmé que les prix 
des moutons importés devraient 
démarrer à partir de 40 000 
dinars. Avec un plafond fixé à 60 
000 dinars.
Cette fourchette de prix, précise-

t-il, a été proposée au ministère 
de l’Agriculture, tout en tenant 
compte de la diversité des tailles 
des moutons, mais sans jamais 
dépasser 60 000 dinars, pour ne 
pas exclure les citoyens dont le 
salaire mensuel moyen est de 50 
000 dinars.
Selon le média Sabq presse, 
le président de l’organisation 
« Hamayatec » a ajouté que la 
diversité des prix des moutons 
dépendra de leur taille. Mais 
aussi des coûts logistiques et du 
lieu d’importation. Cependant, il 
reste formel : « Le prix ne doit 
en aucun cas dépasser les 60 000 
dinars, sous peine de créer une 
inégalité pour les familles aux 
revenus modestes ».

Cette décision vise à éviter la 
flambée des prix observée lors 
des précédentes années à l’Aïd. 
Où les prix des moutons avaient 
été jugés excessifs par une grande 
partie de la population.
En somme, à long terme, 
l’Algérie compte s’engager 
dans un véritable projet de 
développement de sa propre 
filière d’élevage, pour éviter 
de dépendre chaque année des 
importations. À l’approche de 
la fête, le défi est désormais 
de réussir à maintenir un juste 
équilibre entre l’offre et la 
demande, pour que chaque 
citoyen puisse célébrer l’Aïd 
sans craindre de sacrifier son 
pouvoir d’achat.

Le salon Djazagro 2025, 
qui a ouvert ses portes 
lundi au Palais des 

Expositions, Pins Maritimes 
(Alger), a attiré 540 entreprises 
de l’agroalimentaire et de 
l’emballage, représentant 38 
pays, dont 44% en provenance 
de l’Union européenne, ainsi 
que des entreprises asiatiques et 
turques.
Parmi les exposants, 150 
entreprises algériennes 
sont présentes, marquant la 
dynamique croissante du secteur 
agroalimentaire national, a 
indiqué Nabil Bey Boumezrag, 
directeur général de Promo 
Salon, initiateur de l’évènement, 

considérant que cette forte 
participation est “un signe du 
développement accéléré de 
ce secteur clé de l’économie 
algérienne”.
Lors d’une conférence de 
presse, M. Boumezrag a 
souligné l’importance du 
salon, qui rassemble fabricants 
d’équipements, producteurs 
d’arômes, d’ingrédients et de 
produits alimentaires, ainsi 
que des acteurs du secteur de 
l’emballage.
“Le secteur agroalimentaire est 
devenu un moteur majeur de 
l’économie nationale”, a-t-il 
déclaré, ajoutant que l’abondance 
de la production agricole ces 

dernières années offrait de 
nouvelles opportunités pour les 
industriels, notamment ceux 
spécialisés dans la transformation 
des fruits et légumes.
M. Boumezrag a également mis 
l’accent sur l’innovation dans le 
domaine du conditionnement et 
de l’emballage, et invité les jeunes 
talents et porteurs de projets à se 
rendre au salon pour explorer des 
solutions industrielles conformes 
aux normes internationales.

Pour sa part, Mme Chantal 
De Lamotte, responsable de 
Comexposum, partenaire 
de l’événement, a souligné 
l’importance des conférences 
organisées en marge du salon.
“Nous aborderons des thèmes 
importants comme la valorisation 
des terres agricoles en Algérie, 
qui devrait optimiser davantage 
l’exploitation des ressources 
locales et réduire la dépendance 
aux importations”, a-t-elle 

expliqué, mettant en avant la 
qualité des produits agricoles 
locaux.
Parmi les exposants 
nationaux, plusieurs marques 
emblématiques ont attiré 
l’attention des visiteurs, ainsi 
que des entreprises qui exportent 
vers l’étranger notamment vers 
des pays européens et africains.
Le salon Djazagro, qui devrait 
attirer 23.000 visiteurs, selon 
ses organisateurs, reste un 
événement clé pour le secteur 
agroalimentaire, offrant un 
cadre propice aux échanges 
commerciaux et à l’innovation 
industrielle.

La recommandation 
du président de la 
République, M. 

Abdelmadjid Tebboune, 
d’approfondir le recensement 
général de l’agriculture (RGA), 
formulée lundi lors du Conseil 
des ministres, a été saluée par 
plusieurs experts comme une 
décision “stratégique” pour 
l’avenir du secteur agricole et de 
l’économie nationale.
Lors de la réunion du Conseil des 
ministres qu’il a présidée lundi, 
le président de la République, 
a souligné l’importance 
stratégique du RGA pour une 
prise de décision optimale, 
la modernisation du secteur 
agricole et le renforcement de son 
rôle dans la sécurité alimentaire. 
Il a instruit le ministre de 
l’Agriculture d’approfondir 
l’opération en incluant toutes 
les filières, les têtes de bétail 
par catégorie, la répartition 
géographique de la production, 

les périmètres irrigués ainsi que 
le nombre d’arbres fruitiers par 
variété, notamment les oliviers et 
les palmiers.
A ce propos, l’agroéconomiste 
et enseignant-chercheur à 
l’Ecole nationale supérieure 
agronomique d’Alger, Pr Ali 
Daoudi, a expliqué à l’APS qu’en 
approfondissant le recensement 
de l’ensemble de la production 
agricole, “on améliore la qualité 
des données. Cela facilite leur 
traitement, leur diffusion et leur 
exploitation par les chercheurs et 
les décideurs”. 
Contrairement aux enquêtes de 
terrain à portée géographique 
limitée, le RGA offre, selon lui, 
une base de données exhaustive 
à l’échelle nationale, favorisant 
une meilleure compréhension 
des dynamiques agricoles dans 
les différentes régions du pays.
Prenant l’exemple de la filière 
ovine, il a évoqué l’intérêt d’une 
cartographie précise du cheptel 

par wilaya et commune, qui 
permettrait de localiser les zones 
de forte concentration et de 
faciliter les analyses sectorielles. 
Selon lui, les données issues du 
RGA profiteront également aux 
secteurs de l’Hydraulique, de 
l’Industrie et du Commerce.
“Le ministère du Commerce, 
par exemple, pourra anticiper 
les besoins régionaux en 
infrastructures de stockage et de 
distribution, tandis que le secteur 
industriel pourra implanter 
des usines agroalimentaires 
en fonction des potentialités 
agricoles de chaque région”, a-t-
il ajouté.
De son côté, Pr Sami Assassi, 
expert en agroéconomie, a 
qualifié la recommandation 
présidentielle de “décisive” pour 
la consolidation de la stratégie 
nationale de sécurité alimentaire.
Pour lui, un recensement détaillé 
de la production, des filières, 
des cheptels et des superficies 

cultivées, intégrant l’utilisation 
de technologies modernes telles 
que les drones et les images 
satellites, est indispensable 
pour obtenir une vision claire et 
partagée de la situation agricole.
“La sécurité alimentaire 
repose sur deux piliers : 
l’augmentation de la productivité 
et l’élargissement des superficies 
cultivées, notamment au sud du 
pays. Mais pour attirer de grands 
investisseurs, il faut leur fournir 
des données fiables et actualisées 
sur le potentiel agricole et les 
infrastructures disponibles”, a-t-
il expliqué.

Pour sa part, l’agro-écologiste 
Fatoum Lakhdari a estimé que 
cette démarche permettra de 
mieux cerner les capacités réelles 
de production et d’identifier les 
lacunes à combler pour atteindre 
les objectifs tracés en matière 
d’autosuffisance.
“On ne peut pas prétendre à 
l’autosuffisance sans connaître 
exactement ce que l’on cultive 
ni ce que l’on produit. Il faut 
clarifier nos forces et nos 
faiblesses”, a-t-elle insisté.
Elle a également recommandé 
la création d’observatoires 
agricoles dans les grands 
périmètres de production. Ces 
structures, animées par des 
spécialistes en agronomie, en 
hydraulique et en zootechnie, 
serviraient de systèmes d’alerte 
précoce pour surveiller les 
rendements, la salinité des 
eaux, l’ensablement des sols, et 
plus généralement, les effets du 
changement climatique.
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ANNABA / CHETAIBI
Le chef de daïra s’implique dans la campagne de reboisement

Le chef de daïrade 
Chetaibi,Walid Zernadji, 
assisté du P/APC 

aparticipé, hier,à une campagne 
de reboisement initiée dans la 
matinée. En effet, cette action, en 
collaboration avec la direction 
de l’environnement et avec la 
participation du chef de brigade 
de la gendarmerie nationale de 
la commune et la protection 
civile ainsi que les membres 
en charge de la campagne de 

reboisement,a impliqué une 
mobilisation significative de la 
société civile, des associations, 
des comités de la ville, ainsi 
que des autorités sécuritaires 
et administratives. Prés de 70 
arbustes ont été implantés au 
niveau de la région d’El Zaouia 
et le cimetière ‘’Falcon’’. 
L’objectif principal de cette 
campagne est de restaurer et de 
renforcer la couverture végétale, 
soulignant l’importance cruciale 
de la préservation des forêts. 

Imen.B

À L’OCCASION DE LA JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ: 
Le wali d’Annaba honore le professeur retraité Ahcène Atik

A l’occasion de la 
célébration de la 
Journée mondiale de la 

santé, le wali a rendu un vibrant 

hommage au professeur retraité 

AhcèneAtik, en reconnaissance 

de son parcours exceptionnel 

dans le domaine médical et de 
ses contributions remarquables 
à l’amélioration du système de 
santé dans la région.
La cérémonie, a été marquée 
par une atmosphère de gratitude 
et de respect envers ce grand 
nom de la médecine à Annaba.
Le professeur AhcèneAtik, 

spécialiste reconnu et 
enseignant de longue date 
à la faculté de médecine, a 
consacré plusieurs décennies à 
la formation de générations de 
médecins et à la prise en charge 
des patients avec dévouement 
et humanisme. Cet évènement 
a permis de valoriser les 

efforts des acteurs de la santé, 
particulièrement ceux qui ont 
marqué de leur empreinte le 
paysage médical local. 
La Journée mondiale de la santé 
est une occasion propice pour 
saluer l’engagement de tous les 
professionnels du secteur, en 
première ligne face aux défis 

sanitaires.
Le professeur AhcèneAtik, 
visiblement ému par cette 
reconnaissance, a remercié 
les autorités locales pour cette 
initiative, tout en appelant les 
jeunes médecins à poursuivre 
leur mission avec passion et 
dévouement.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ
Sous l’égide du wali, tenue d’un colloque sous le thème : 

“ Santé maternelle et infantile pour une société prospère ”

À l’occasion de la 
Journée mondiale de 
la santé, célébrée le 

07 avril 2025, un important 
colloque a été organisé à l’hôtel 
Seybouse International sous 
l’égide  duwali, accompagné 
du président de l’Assemblée 
populaire de wilaya, des 
membres du comité de sécurité 
et de plusieurs responsables du 
secteur de la santé.
Placé sous le thème « Santé 
maternelle et infantile pour 
une société prospère », cet 
événement a été coordonné 
par la Direction de la santé et 
de la population de la wilaya 
d’Annaba, en partenariat avec le 
Centre hospitalo-universitaire, 

les établissements de santé, 
ainsi que plusieurs associations 
activant dans le domaine.
Dans son allocution, le wali a mis 
en lumière l’engagement fort de 
l’État algérien, sous la conduite 
du président Abdelmadjid 
Tebboune, envers le secteur de la 
santé. Il a souligné l’importance 
des investissements humains, 
matériels et juridiques consentis 
pour renforcer le système de 
santé national, notamment en 
matière de protection de la 
maternité et de l’enfance, en 
cohérence avec les Objectifs de 
Développement Durable.
Le directeur de la santé a, pour sa 
part, présenté un exposé sur les 
perspectives de développement 
du secteur sanitaire à Annaba, 

avec des projets structurants, tels 
que la réalisation d’un hôpital 
de 500 lits dans le pôle sanitaire 
d’El Bouni, sur une superficie de 
14 hectares, incluant des services 
spécialisés et des équipements 
modernes, la construction d’un 
Institut national de formation 
paramédicale, d’une capacité de 
1000 places pédagogiques et 300 
en internat, la mise en place d’un 
centre wilayal de dialyse, deux 
nouvelles polycliniques, l’une 
à AïnDjebara (commune d’El 
Bouni), et l’autre dans la nouvelle 
ville BenmostefaBenaouda 
(circonscription de Draa Errich).
L’événement a connu la présence 
de nombreux intervenants 
: directeurs exécutifs, 
responsables des établissements 

hospitaliers, doyens des 
facultés, praticiens hospitalo-
universitaires, médecins 
généralistes et spécialistes, 
personnel paramédical, 
représentants syndicaux, 
associations et médias locaux.
Les participants ont insisté sur la 
nécessité d’un renforcement de 
la prise en charge de la mère et 
de l’enfant, notamment à travers 
une campagne de sensibilisation 
qui s’étalera sur un mois, 
mobilisant tous les acteurs du 
domaine. Il a également été 
annoncé le lancement d’une 
campagne annuelle intitulée : « 
Une bonne santé dès la naissance 
pour un avenir plein d’espoir ».
Dans son mot de clôture, le 
wali a exprimé le souhait que 

les recommandations issues 
de ce colloque contribuent au 
renforcement du système de 
santé, et soutiennent les efforts 
de l’État pour garantir l’équité 
et l’accès à des soins de qualité .

Sihem.Ferdjallah



ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA
Plus de 220 quintaux de produits 
saisis et 53 commerces fermés 

durant le Ramadhan

ANNABA / DIRECTION DU LOGEMENT
Réunion de coordination autour 
des programmes de logements

ANNABA / DÉVELOPPEMENT DE 
L’AQUACULTURE  

Deux exploitations agricoles 
s’intéressent à l’élevage du 

tilapia rouge

ANNABA/ PROTECTION CIVILE 
 Exercice de simulation dans 

la région de Treat

Dans une volonté de protéger les 
consommateurs et d’assainir le 
marché local, la sûreté de wilaya 

d’Annaba a intensifié ses opérations 
de contrôle des commerces durant le 
mois de Ramadhan. Des actions menées 
par la police générale, en coordination 
avec les unités territoriales et plusieurs 
partenaires sur le terrain, ont permis 
de mettre à jour un vaste éventail 
d’infractions touchant à la santé publique, 
à la réglementation commerciale et à la 
transparence des transactions.Le bilan 
fait état de pas moins de 41 quintaux et 
55,88 kg de viandes, 172,88 quintaux 
de fruits et légumes, 5 quintaux et 82,88 
kg de denrées alimentaires périmées, 4 
quintaux et 64 kg de « qalb el louz », 2 
quintaux et 82 kg de harissa, 260 litres 
de sirop, 43,77 kg de fromage, 16 litres 
d’eau de rose. Par ailleurs, 350 kg de 
câbles cuivrés ont été saisis au cours 

des interventions. Près de 196 autres 
infractions ont été constatées, allant de 
la mise en vente de produits périmés à la 
pratique de prix illicites, en passant par 
des pratiques commerciales frauduleuses 
et le non-respect des conditions 
d’hygiène. D’autres manquements relevés 
concernent l’absence d’immatriculation 
au registre du commerce, l’absence 
d’étiquetage informatif des produits, le 
défaut d’affichage des prix, ainsi que 
l’installation illégale d’équipements 
sensibles, tels que des caméras de 
surveillance non autorisées.Ces contrôles 
ont également donné lieu à 53 décisions 
de fermeture de commerces, appliquées 
durant la période observée.La police 
affirme que ces sorties de terrain se 
poursuivront avec la même intensité, 
en particulier pendant les périodes de 
forte consommation, afin de garantir un 
environnement commercial sain et de 
préserver la sécurité des citoyens.

Conformément aux instructions du 
ministère de l’habitat, la direction 
du logement d’Annaba a organisé 

une réunion de coordination mensuelle, 
consacrée à l’évaluation des programmes 
en cours et à la résolution des difficultés 
rencontrées sur le terrain.
La rencontre, présidée par le directeur 
du logement, s’est tenue au siège de la 
direction et a rassemblé les responsables 
des principaux organismes du secteur : 
OPGI, AADL, CTC, Cadastre, direction 
de l’urbanisme, équipements publics, 
ainsi que la représentante de l’entreprise 
d’aménagement de la nouvelle ville 
‘’BenmostefaBenaouda’’ et le responsable 
local de la caisse d’assurance pour la 
promotion immobilière.
L’ordre du jour a porté sur plusieurs 
dossiers majeurs, dont l’état d’avancement 
des différents programmes de logements, 

le suivi des projets non encore lancés 
ou en arrêt, ainsi que la préparation des 
opérations de distribution prévues pour 
les dates symboliques du 05 juillet et du 
1er novembre 2025.Les participants ont 
également examiné la consommation des 
crédits alloués au programme de logement 
public locatif, ainsi que la situation des 
équipements publics liés à ces projets.La 
réunion a permis de mettre en lumière un 
certain nombre d’obstacles techniques, 
administratifs ou fonciers freinant 
l’exécution de certains programmes. Des 
solutions ont été évoquées afin de lever 
les contraintes et de garantir une meilleure 
coordination entre les acteurs concernés.
À travers ces rencontres régulières, la 
wilaya d’Annaba entend assurer un suivi 
rigoureux de ses engagements en matière 
d’habitat et répondre plus efficacement 
aux besoins de sa population.

Dans une démarche de sensibilisation 
et d’accompagnement des 
agriculteurs à l’intégration de 

l’aquaculture dans leurs activités, la 
direction de la pêche et de l’aquaculture de 
la wilaya d’Annaba a organisé une sortie 
de terrain dans la commune de Treat.
Les cadres du service de l’aquaculture, 
accompagnés du délégué local du secteur 
agricole et de la vétérinaire, ont visité 
deux exploitations agricoles susceptibles 
d’accueillir des projets pilotes d’élevage 
de tilapia rouge. La première dispose de 
deux grands bassins d’irrigation totalisant 
une capacité de 1 300 m³. La seconde, 
comprend un barrage d’eau d’une 
capacité de 500 m³.Les propriétaires des 
deux exploitations ont manifesté un vif 
intérêt pour l’introduction de cette espèce 
piscicole dans leurs bassins d’irrigation. 
Séduits par les avantages techniques et 
les incitations étatiques présentés par les 
techniciens de la direction, ils ont exprimé 
leur volonté de se lancer dans l’élevage 
du tilapia rouge et de participer aux 

prochaines sessions de formation.Cette 
initiative vise à encourager l’aquaculture 
intégrée, une solution innovante qui 
permet non seulement d’optimiser 
l’utilisation de l’eau en milieu agricole, 
mais aussi de diversifier les revenus 
des agriculteurs. Une dynamique qui 
s’inscrit pleinement dans les efforts de 
développement durable du secteur agro-
piscicole dans la région.

Dans le cadre du renforcement de 
la prévention des catastrophes 
naturelles et de l’amélioration de 

la coordination des secours, un important 
exercice de simulation a été organisé, hier, 
par les éléments de la protection civile de 
l’unité de Treat, plus précisément dans 
la région de Bouchachia. L’opération, 
supervisée par les autorités locales, 
a permis d’évaluer l’efficacité des 
interventions sur le terrain. L’exercice 
s’est déroulé selon trois scénarios 
successifs, mettant en scène un incendie 
de forêt fictif, déclenché dans une zone 
boisée à proximité des habitations. Les 
premiers éléments simulés incluaient la 
mobilisation des unités de la Protection 
civile pour circonscrire les flammes, 
l’évacuation des habitants en danger, 
ainsi que la prise en charge de plusieurs 
“victimes” souffrant de brûlures 

graves et de détresse respiratoire dues 
à l’inhalation de fumée. Selon les 
organisateurs, cet exercice vise à élargir 
les connaissances des intervenants, 
corriger les lacunes dans les dispositifs 
existants, et renforcer les capacités 
d’intervention rapide face à des situations 
à haut risque. Il s’inscrit également dans 
une démarche de sensibilisation des 
citoyens aux consignes de sécurité en 
période de sécheresse et de risque accru 
d’incendies. Le bilan de l’exercice a été 
jugé positif par la protection civile, qui 
a salué la mobilisation exemplaire de 
tous les intervenants impliqués.Ce type 
d’initiatives, est appelé à être renouvelé 
dans d’autres zones sensibles, celui-ci 
s’inscrit dans la stratégie nationale de 
prévention des risques et dans le souci 
permanent de protéger les vies humaines 
et l’environnement.

S.Y

S.Y

S.Y

Imen.B
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La direction de la protection civile 
de la wilaya d’Annaba annonce 
l’ouverture d’un recrutement 

exceptionnel de surveillants de plages 
pour la saison estivale 2025. Cette 
opération, encadrée par la direction 
générale, vise à assurer une présence 
renforcée sur les plages du littoral 
annabi durant toute la période estivale, 
du 1er juin au 30 septembre.
Le recrutement se fera sur sélection, 
avec des épreuves prévues le 17 mai à 
neuf heures du matin sur plusieurs sites 
: Plage la Caroube pour les candidats 
rattachés à l’unité marine, la plage de 

Sidi Salem, Djenen El Bey à Seraïdi, 
ainsi que la plage centrale de Chetaïbi. 
Les personnes intéressées peuvent 
déposer leur dossier à compter du 9 avril 
dans l’une de ces quatre unités. Pour 
être éligible, il faut être de nationalité 
algérienne, disposer d’une bonne 
condition physique, être âgé d’au moins 
18 ans au jour de la sélection, faire 
preuve d’une conduite irréprochable 
et ne pas porter de tatouages visibles. 
Les candidats devront également être 
disponibles à temps plein pendant 
toute la période du contrat. Le dossier 
de candidature devra comporter une 
demande manuscrite mentionnant 

les coordonnées du candidat, des 
photos d’identité, une copie de la 
pièce d’identité, des extraits d’acte de 
naissance, une attestation de situation 
familiale pour les personnes mariées, 
deux certificats médicaux (médecine 
générale et pneumologie), ainsi qu’un 
relevé d’identité bancaire. Une fois 
la sélection effectuée, les candidats 
retenus devront suivre une formation 
pratique obligatoire en sauvetage et en 
premiers secours.  La Protection civile 
entend garantir la sécurité des estivants 
sur l’ensemble de ses plages, tout en 
offrant une opportunité d’emploi aux 
jeunes motivés de la région.

La protection civile d’Annaba recrute des surveillants de 
plages pour la saison estivale 2025

S.Y

Dans le cadre de 
l’exécution du vaste 
programme de 

réhabilitation du téléphérique 
reliant le centre-ville d’Annaba 
à la commune montagneuse 
de Seraïdi, la Direction des 
Transports de la wilaya a lancé, 
hier mardi, une opération 
importante de maintenance des 
systèmes de freinage.
Cette opération, pilotée par 
des techniciens spécialisés et 
des ingénieurs en transport par 

câble, marque une étape cruciale 
dans la remise en service de 
cette infrastructure stratégique, 
fermée depuis plusieurs années 
en raison de sa vétusté. Elle 
s’inscrit dans un calendrier de 
réhabilitation global, engagé 
depuis plusieurs mois avec 
l’appui des autorités locales 
et des partenaires techniques 
nationaux et étrangers.
Selon les responsables du 
projet, la révision des freins 
devrait s’étaler sur une semaine, 
sauf imprévus techniques. 

Elle comprend le démontage, 
l’inspection approfondie, le 
remplacement éventuel de 
pièces usées et les essais de 
sécurité.
Le téléphérique Annaba–
Seraïdi, long de plusieurs 
kilomètres et culminant à plus 

de 900 mètres d’altitude, est 
considéré comme un élément 
majeur du patrimoine urbain 
et touristique de la wilaya. Sa 
réouverture est très attendue par 
les habitants, mais aussi par les 
opérateurs économiques et les 
acteurs du secteur touristique, 
qui y voient un levier important 
pour dynamiser les échanges 
et les flux de visiteurs entre la 
ville et la montagne.
“Nous avançons étape par 
étape, avec une priorité absolue 
accordée à la sécurité. Une fois 

la phase de révision mécanique 
achevée, d’autres tests seront 
effectués, notamment sur 
le système électrique et les 
cabines. L’objectif est de livrer 
un téléphérique entièrement 
sécurisé et moderne.”
Il est à noter que ce projet 
s’inscrit dans une politique 
plus large de modernisation 
des infrastructures de transport 
urbain en Algérie, visant 
à diversifier les modes de 
déplacement et à réduire la 
pression.

ANNABA / TRANSPORT TÉLÉCABINE :
Réhabilitation du téléphérique Annaba–Seraïdi : 

Démarrage de la révision des freins, une étape clé du projet
Sihem.Ferdjallah

Les services de la 
commune d’Annaba, 
en collaboration avec 

la Direction de la protection 

de l’environnement et du 

cadre de vie, à travers le 

service de prévention et de 

santé, ont procédé, hier mardi, 

à une opération de traitement 
diurne par fumigation dans 
plusieurs cités de la ville.
Cette intervention a ciblé 
notamment les secteurs 
urbains 2 et 3, dans le cadre 
des campagnes régulières 
de lutte contre les nuisibles 
et de prévention sanitaire, 
notamment à l’approche de 

la saison chaude propice à 
la prolifération des insectes 
vecteurs de maladies.
Les autorités locales tiennent 
à rassurer les citoyens que ces 
opérations se poursuivront 
dans les jours à venir, 
selon un programme établi 
couvrant l’ensemble des cités 
de la ville, dans le but de 

préserver la santé publique 
et d’améliorer le cadre de vie 
des habitants.
Les services de la commune 
appellent par ailleurs la 
population à collaborer 
activement en facilitant 
l’accès aux espaces communs 
et en respectant les consignes 
sanitaires 

ANNABA / DÉMOUSTICATION :
Poursuite des opérations de désinsectisation dans 

les cités urbaines
Sihem.Ferdjallah

Sur instruction du wali, Abdelkader 
Djellaoui, une campagne de 
nettoyage a été organisée, hier au 

niveau de plusieurs points noirs de la 
ville, visant à maintenir et à améliorer la 
propreté des lieux. Cette campagne a été 
supervisée par le chef de daïra d’Annaba 
ainsi que le chargé de l’environnement 
et du secteur urbain 3 et les cadres 

de l’APC.  Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre des efforts continus 
pour préserver la salubrité publique 
et améliorer les conditions de vie des 
habitants. Tous les moyens matériels 
et humains ont été déployés à cet 
effet. Cette intervention est essentielle 
pour prévenir les problèmes de santé 
publique et assurer un environnement 
sain pour les résidents. Les travaux 

se poursuivront jusqu’à la résolution 
complète des problèmes identifiés. Ces 
opérations de nettoyage hebdomadaire 
reflètent l’engagement des autorités 
envers les citoyens en vue de leur bien-
être. Les résolutions prises lors de cette 
séance de travail démontrent la volonté 
de la commune de collaborer avec les 
représentants de la société civile à l’effet 
de relever les défis locaux.

ANNABA / ASSAINISSEMENT :
Campagne de nettoyage sous la supervision des 

autorités locales
Imen.B



Khartoum proteste contre son exclusion d’une conférence 
sur la guerre au Soudan prévue à Londres

Corée du Sud 
Élection présidentielle anticipée prévue en juin 

après la destitution de Yoon Suk Yeol

Le ministre soudanais 
des affaires étrangères, 
Ali Youssef, a critiqué 

l’invitation par le Royaume-Uni 
de pays considérés comme « des 
parties prenantes dans la guerre 
», notamment « les Emirats 
arabes unis, le Tchad et le Kenya 
», selon le monde fr.
Le gouvernement soudanais a 
protesté auprès du Royaume-
Uni contre l’organisation d’une 
conférence sur la guerre au 
Soudan, prévue pour la mi-
avril, à laquelle il n’a pas été 
invité. « Le ministre des affaires 
étrangères, Ali Youssef, a adressé 
une lettre écrite à son homologue 
britannique, David Lammy, 
dans laquelle il a protesté contre 
l’organisation par son pays 
d’une conférence sur le Soudan 
sans inviter le gouvernement 

soudanais », a indiqué le 
gouvernement, dimanche 7 avril, 
dans un communiqué.
En février, le chef de la diplomatie 
britannique, David Lammy, avait 
annoncé que Londres accueillerait 
une conférence ministérielle 
« à l’occasion du deuxième 
anniversaire du déclenchement 

de la guerre civile au Soudan ». 
La rencontre, coorganisée par 
le Royaume-Uni, l’Allemagne 
et l’Union européenne (UE), est 
prévue pour le 15 avril, selon le 
chargé d’affaires de la mission 
française aux Nations unies, Jay 
Dharmadhikari.
Depuis deux ans, une guerre pour 

le pouvoir oppose deux anciens 
alliés : le général Mohammed 
Hamdan Daglo, à la tête des 
paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR), et le général 
Abdel Fattah Al-Bourhane, chef 
de l’armée soudanaise, alliée du 
gouvernement. Le conflit a fait 
plusieurs dizaines de milliers de 
morts et déraciné 12 millions 
de personnes, provoquant une 
crise humanitaire majeure, selon 
l’ONU.
Le ministre soudanais a 
également dénoncé la posture 
britannique qui, selon lui, met sur 
un pied d’égalité l’Etat soudanais 
« souverain et membre des 
Nations unies depuis 1956 » et 
les FSR, « une milice terroriste 
qui commet des génocides et 
des crimes contre l’humanité 
». L’armée et les paramilitaires 

sont tous deux accusés d’avoir 
perpétré des crimes de guerre, 
notamment d’avoir bombardé 
délibérément des zones habitées 
et des établissements médicaux.
Ali Youssef a également critiqué 
l’invitation à cette conférence de 
pays considérés comme « des 
parties prenantes dans la guerre 
», notamment « les Emirats 
arabes unis, le Tchad et le Kenya 
», accusés par Khartoum de 
soutenir les FSR. Début avril, le 
gouvernement soudanais a saisi 
la Cour internationale de justice 
(CIJ), la plus haute juridiction 
de l’ONU, accusant Abou Dhabi 
de complicité de génocide 
pour son soutien présumé aux 
paramilitaires. Ces accusations 
sont formellement rejetées par les 
autorités émiraties, qui démentent 
toute implication dans le conflit.

Le 3 juin sera férié afin de 
faciliter la participation à 
l’élection présidentielle, 

a annoncé le dirigeant par 
intérim du pays, selon le monde 
fr.
Une élection présidentielle 
anticipée aura lieu le 3 juin en 
Corée du Sud afin de désigner 
le successeur de Yoon Suk 
Yeol, destitué le 4 avril après 
sa tentative ratée d’imposer la 
loi martiale, a annoncé, mardi 
8 avril, le dirigeant par intérim 
du pays.
Le gouvernement « va choisir 
le 3 juin comme date pour la 
21ᵉ élection présidentielle sud-
coréenne », a déclaré Han Duck-

soo, en conseil des ministres, 
précisant que ce jour sera férié 
afin de faciliter la participation 
au scrutin.
En prononçant la destitution 
de Yoon Suk Yeol, la Cour 
constitutionnelle avait 
déclenché l’organisation sous 
soixante jours d’une élection 
présidentielle, pour laquelle 
le chef du Parti démocrate, 
Lee Jae-myung, est perçu 
comme le grand favori. Les 
autres candidats pressentis, 
notamment du Parti du pouvoir 
au peuple (PPP) de M. Yoon, 
sont très loin derrière dans les 
sondages.
Un pays sans président depuis 

mi-décembre
La Corée du Sud n’est plus 
gouvernée par un président 
titulaire depuis la mi-décembre. 
Dans la nuit du 3 au 4 de ce 
mois, M. Yoon avait tenté 
d’imposer par surprise la loi 
martiale, envoyant l’armée 
bloquer le Parlement, dominé 
par l’opposition. Mais des 
députés en nombre suffisant 
étaient parvenus à se réunir 
afin de faire échouer ce coup de 
force, qui a sidéré le pays.
Yoon Suk Yeol a ensuite 
successivement été suspendu 
de ses fonctions, arrêté, placé 
en détention, inculpé pour 
insurrection et finalement 

destitué, au terme de près de 
quatre mois de procédure. Il a 
entretemps été libéré le 8 mars 
pour vice de procédure après 

une cinquantaine de jours en 
prison, mais reste poursuivi au 
pénal. Le crime d’insurrection 
est passible de la peine de mort.

La question de la parité, 
sujet de débats surannés, 
et surtout la mise en 

application dès les prochaines 
élections de cette loi soutenue 
par les démocrates et la gauche, a 
vu le socle commun se lézarder, 
selon le monde fr.
Il a suffi d’une voix de différence 
pour enflammer les débats et 
provoquer plusieurs suspensions 
de séances et de multiples rappels 
au règlement. Après de longues 
heures d’échanges tendus, 
l’Assemblée nationale a adopté 
en seconde lecture, lundi 7 avril, 
une proposition de loi visant à 

étendre aux communes de moins 
de 1 000 habitants le scrutin 
de liste paritaire aux élections 
municipales. Ce changement, qui 
met fin au scrutin plurinominal 
majoritaire, sera effectif dès les 
prochaines élections de 2026 
pour plus de 25 000 communes 
en France.
Les députés de droite ont bien cru 
un moment repousser l’échéance 
après un amendement adopté à 
142 voix contre 141, notamment 
avec l’appui du groupe 
communiste. La demande du 
gouvernement d’une deuxième 
délibération pour finalement 

revenir au texte initial a provoqué 
de vives réactions d’une partie 
de l’Hémicycle. Le député 
Rassemblement national (RN) 
de l’Oise Michel Guiniot s’est 
insurgé sur le fait de « refaire le 
vote quand le vote ne convient 
pas », tandis que des « Tricheurs 
! » descendaient des rangs de 
l’extrême droite en direction 
du camp présidentiel. Pierre 
Cordier (Les Républicains, LR, 
Ardennes) a estimé que « la 
majorité parlementaire[était] 
fissurée » après les discussions 
liées à ce texte.
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Ukraine: 

la Russie continue de frapper les infrastructures énergétiques 
malgré ses dénégations

RDC:

les inondations à Kinshasa auraient pu être mieux 
anticipées, selon des scientifiques

La Chine promet de combattre les droits de douane américains 
«jusqu’au bout»

La Russie dément viser 
les infrastructures civiles 
en Ukraine, alors que le 

président Volodymyr Zelensky 
accuse Moscou de multiplier ses 
frappes et de faire de nombreuses 
victimes. Vendredi dernier, un tir 
de missile a fait 20 morts, dont 
des enfants, dans un quartier 
résidentiel de Kryvyi Rig. 
L’Ukraine et la Russie avaient 
pris un engagement mi-mars 
pour épargner les infrastructures 
énergétiques durant un mois, mais 
sur le terrain, cet accord ne tient 
pas , selon RFI.
Il ne se passe pas un jour sans 
attaque contre les infrastructures 
civiles et notamment énergétiques, 
malgré l’accord intervenu il y a 
trois semaines avec la Russie. 
C’est ce qu’affirme Oleksander 
Kharchenko, directeur du centre 

de recherche sur l’industrie de 
l’énergie à Kiev.
 « Chaque jour, depuis trois 
semaines, nous avons des 
attaques d’ampleur variable, mais 
régulières sur des infrastructures 
stratégiques. Différents réseaux 
électriques, dans la région de 

Kherson, dans celle de Soumy, 
ou Kharkiv. Beaucoup ont 
été touchés. Il y a eu aussi de 
nombreuses attaques sur des 
centrales qui produisent de 
l’électricité et de la chaleur, dans 
les régions de Kherson et de 
Kryvyi Rig », explique-t-il.

Selon ce spécialiste, l’accord 
pour épargner les infrastructures 
énergétiques n’est non seulement 
pas respecté, mais il est surtout 
insuffisant. « Le secteur énergique 
a besoin d’un réel cessez-le-feu. 
Pas de trêve pendant un mois, ou 
deux. Sinon, nous continuerons à 
vivre dans un contexte d’urgence 
». Les dommages causés à 
ces infrastructures privent 
régulièrement les Ukrainiens 
d’électricité et de chauffage, 
même si la situation est moins 
critique aujourd’hui à la sortie de 
l’hiver.
Donald Trump a affiché lundi 
son « mécontentement » face aux 
bombardements continus de la 
Russie en Ukraine, alors même 
que son administration tente de 
négocier une trêve. « Je ne suis 
pas content de ce qui se passe avec 

les bombardements, parce qu’ils 
bombardent comme des fous en 
ce moment », a lancé le président 
américain devant la presse, en 
recevant à la Maison Blanche 
le Premier ministre israélien 
Benyamin Netanyahu.
« Nous avons des rencontres 
avec la Russie, nous avons des 
rencontres avec l’Ukraine et les 
positions ont l’air de se rapprocher 
un peu, mais je ne suis pas content 
avec tous ces bombardements de la 
semaine dernière », a-t-il déclaré.
Donald Trump, qui avait promis 
de résoudre le conflit ukrainien 
« en 24 heures » pendant sa 
campagne électorale, a opéré 
un rapprochement spectaculaire 
avec Moscou depuis son retour à 
la Maison Blanche le 20 janvier. 
Mais la trêve peine à se concrétiser.

Des pluies diluviennes 
se sont abattues dans la 
nuit du 4 au 5 avril 2025 

sur la capitale de la République 
démocratique du Congo (RDC) 
ainsi que dans la province voisine 
du Kongo-Central. Bilan humain 
: au moins trente morts. Selon 
des scientifiques et experts, ces 
inondations auraient pu être 
mieux anticipées. Explications.
Plus de trente morts, c’est le 
bilan provisoire communiqué 
ce 7 avril 2025 par les autorités 
congolaises, trois jours après 
les inondations et éboulements 
qui ont frappé Kinshasa. Pour la 
première fois depuis le drame, 

le président de la RDC Félix 
Tshisekedi s’est exprimé. Il a 
annoncé la tenue d’une réunion 
de crise qu’il présidera lui-même. 
Le chef de l’État a pris la parole 
à l’occasion de l’Assemblée 
générale du Conseil supérieur de 
la magistrature.
Pendant ce temps, plusieurs voix 
de la société civile exigent des 
comptes, estimant que les choses 
pouvaient se gérer autrement, 
notamment dans la prévention.
Il [le gouverneur de la ville] ne 
peut pas rester à son poste, ce 
n’est pas possible ! Trente morts 
! Et encore, jusque-là, ce sont 
ceux qu’on a recensés. Mais, au-

delà de ces trente morts, c’est 
toujours le manque de prévisions 
: on ne prévoit rien et on subit les 
conséquences.
L’onde d’inondation qui a frappé 
Kinshasa la semaine dernière 
aurait commencé à remonter dès 
le début de la semaine depuis 
la rivière Lukaya, située plus à 
l’ouest, selon des scientifiques 
contactés par RFI. Si des stations 
de suivi hydrométéorologique 
avaient été installées sur ces cours 
d’eau, il aurait été possible de 
prévoir, plusieurs jours à l’avance, 
l’arrivée de l’onde à Kinshasa et 
d’en anticiper les effets, estiment 
ces experts.

Le ministère chinois du 
Commerce a promis 
de combattre les 

droits de douane américains 
« jusqu’au bout », après la 
menace du président Donald 
Trump d’imposer des taxes 
additionnelles à hauteur de 50% 
sur les importations chinoises. 
Des mesures sévèrement 
critiquées, jusque dans son 
propre camp républicain, et 
qui font craindre une récession 
internationale.
Pour le ministère chinois du 
Commerce, c’est « une erreur 
qui s’ajoute à une erreur », en 
évoquant un réel chantage des 
États-Unis. Pékin prévient : « la 
Chine n’acceptera jamais cela, et 

prendra résolument des contre-
mesures pour sauvegarder ses 
propres droits et intérêts », tout 
en annonçant des mesures de 
soutien à sa propre économie. 
En réponse aux nouveaux droits 
de douane américains, Pékin 
a dévoilé ses propres taxes, 
34% sur une série de produits 
américains, qui entreront en 
vigueur jeudi. Et Donald Trump, 
de rétorquer, dans un message 
publié sur Truth Social : il menace 
d’augmenter les « tariffs » de 
50% supplémentaire, à moins que 
la Chine ne retire immédiatement 
ses nouvelles taxes.
Si la mesure est appliquée, les 
droits de douane américains 
atteindraient un total inédit de 

104% sur les produits chinois. 
Washington justifie ces hausses 
comme des représailles contre 
le trafic de fentanyl et les 
déséquilibres commerciaux 
persistants.
Sur les marchés, la tension est 
palpable. Trump, lui, minimise 
l’impact, mais les conséquences 
pourraient être durables et les 
consommateurs américains 
risquent de voir les prix grimper. 
Pékin pourrait par ailleurs 
intensifier ses échanges avec 
d’autres partenaires, notamment 
l’Union européenne. La Chine 
le répète pourtant : il n’y a, 
selon elle, « pas de gagnants 
dans une guerre commerciale 
» et elle reste, officiellement, 

ouverte au dialogue. Au-dessus 
des tulipes, dans le jardin de Roy, 
deux drapeaux flottent au vent, 
celui des États-Unis et l’autre 
avec écrit « Trump ». Le retraité 

soutien complètement la politique 
économique du président, malgré 
les 8 000 dollars de ses économies 
placés en bourse et perdus ces 
dernières semaines. 
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OM :
De Zerbi donne des nouvelles de Gouiri

Professionnalisation du football :
La Fifa organise un séminaire les 9 et 10 avril à Alger

Aymen Mahious, le sursaut de cabri

Absent lors de la victoire 
de l’Olympique de 
Marseille face à 

Toulouse (3-2), ce dimanche soir 
au Vélodrome, Amine Gouiri 
était au cœur des interrogations 
lors de la conférence de presse 
d’après-match. L’international 
algérien, qui n’était pas sur la 
feuille de match pour la 28e 
journée de Ligue 1, devrait 
rapidement retrouver le groupe 
phocéen, à en croire les propos 
de son entraîneur, Roberto De 
Zerbi.
Le technicien italien s’est voulu 
rassurant quant à l’état de son 
attaquant. « Amine a beaucoup 

joué ces derniers temps, contre 
Paris, ensuite deux fois en 
sélection, puis contre Reims 
», a-t-il souligné, justifiant 
l’absence du joueur par une 
surcharge physique. De Zerbi a 
précisé qu’un repos de “sept à 
dix jours” lui avait été conseillé, 
et qu’un retour à l’entraînement 
était prévu pour mardi. « On 
espère l’avoir samedi à Monaco », 
a-t-il déclaré, plein d’optimisme, 
en vue du déplacement crucial au 
stade Louis-II.
Cette gestion prudente du cas 
Gouiri montre la volonté de De 
Zerbi de préserver un élément 
important de son dispositif 

offensif. L’ancien Rennais 
a enchaîné les rencontres à 
haute intensité, notamment 
avec les Fennecs lors de la 
trêve internationale, ce qui 
a logiquement incité le staff 
marseillais à le ménager.
Alors que l’OM affrontera l’AS 
Monaco, actuel troisième du 
championnat et concurrent direct 
dans la course à l’Europe, le 
retour d’Amine Gouiri pourrait 
peser lourd. Reste à savoir s’il 
sera titularisé ou ménagé en 
sortie de banc, mais tout porte 
à croire que son retour est 
imminent, au grand soulagement 
des supporters olympiens.

La Fédération internationale de football 
(Fifa) organise les 9 et 10 avril à Alger un 
séminaire dédié à la professionnalisation 

du football, dans le cadre de son programme 
d’accompagnement des clubs professionnels, a 
indiqué mardi un communiqué de la Fédération 
algérienne de football (FAF) sur son site officiel.
Cet événement réunira les présidents et secrétaires 
généraux des 16 clubs de Ligue 1, ainsi que 
plusieurs cadres de la Fédération algérienne de 
football (FAF), ajoute la même source.
Au programme de ce séminaire, des présentations 
et échanges autour de thématiques essentielles à la 
bonne gestion des clubs professionnels, telles que 
la gouvernance, les finances, le développement 
commercial ou encore l’organisation des 
compétitions, précise l’instance fédérale.
Ce séminaire s’inscrit dans la continuité des efforts 
de la FAF pour encadrer et accompagner les clubs 
algériens dans leur processus de développement 
durable et de professionnalisation dans l’objectif 
de renforcer les compétences des acteurs du 
football algérien afin de faire progresser leurs 
structures à tous les niveaux, sur le terrain comme 
en dehors, conclut la même source.

On l’avait quitté dépité 
au terme de la finale 
du CHAN 2022 entre 

l’équipe nationale A’ et le 
Sénégal après sa tentative ratée, 
suite au rituel du saut de cabri 
(qu’il a laissé tomber depuis), 
lors de la séance des tirs au but. 
C’est l’image que beaucoup 
retiennent d’Aymen Mahious, 
pourtant meilleur buteur dudit 
tournoi avec 5 réalisations. Après 
cette compétition, il s’était exilé 
en Suisse du côté d’Yverdon 
Sport FC. Par la suite, il a décidé 
de revenir au pays. Au CR 
Belouizdad plus précisément. 
Avec les Algérois, il est en train 
de retrouver une fréquence de 
“scoring” impressionnante.
C’est certainement la meilleure 
recrue du CR Belouizdad ces 
dernières années. Mahious est 
très rentable avec le Chabab. 
Après 27 apparitions dans toutes 
les épreuves, il compte 18 buts 
et 1 passe décisive. Samedi 
écoulé, il plantait une nouvelle 

réalisation lors du large succès 
contre le relégable NC Magra.

Satisfaisant en Ligue 
des Champions CAF

Et il ne fait pas mouche que contre 
les équipes en mauvaise posture. 
En Ligue des Champions CAF, 
il était l’un des rares à avoir pu 
surnager dans le naufrage des 
Rouge et Blanc. Les Algériens 
ont pris la porte dès le premier 
tour pour la deuxième édition 
de suite. Mahious, qui semble 
assez aguerri pour le football 
africain, a trouvé la faille 4 fois 
dans cette épreuve. C’est presque 
la moitié des 10 buts inscrits par 
la formation Dz en 7 sorties 
africaines.
Parmi ses victimes, on compte 
aussi l’USM Alger, la JS 
Kabylie, la JS Saoura, l’ASO 
Chlef mais aussi le MC Alger qui 
semble être sa proie préférée. En 
effet, Mahious a mis un doublé 
en Supercoupe d’Algérie malgré 
la défaite en plus d’avoir inscrit 
l’unique but qui a éliminé les 

Mouloudéens en 1/16 de finale 
de Coupe d’Algérie.

Belmadi avait donné 
une opportunité à Mahious

C’est donc naturellement qu’il 
s’est retrouvé dans les plans de 
Madjid Bougherra, qui le connaît 
parfaitement, après la relance 
de la sélection des locaux. 
D’ailleurs, on pourrait penser que 
Mahious a un profil qui pourrait 
intéresser Vladimir Petkovic 
pour renforcer sa première ligne. 
L’avant-centre a des similitudes 
avec Islam Slimani, buteur 
historique des Verts.
Et ça ne sera pas une première 
puisque Djamel Belmadi lui avait 
donné l’opportunité de jouer 
chez El-Khadra en septembre 
2023. Il l’avait titularisé pour 
le match contre la Tanzanie (68 
minutes) avant de le laisser sur 
le banc pour le déplacement à 
Dakar pour le succès 1 but à 
0 chez le Sénégal. Est-ce que 
Petkovic le relancera ? Réponse 
à l’avenir.
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Real Madrid :
Le comportement de Jude Bellingham commence 

à poser problème

FC Barcelone :
La réponse brutale de Gavi à ses détracteurs

Si le talent de Jude 
Bellingham met tout 
le monde d’accord, 

son attitude, elle, divise. Le 
comportement de l’Anglais, qui 
a tendance à perdre ses nerfs 
facilement, pose question.
Dortmund ne regrette pas Jude 
Bellingham. En 2023, l’Anglais 
a quitté le BVB pour rejoindre le 
Real Madrid pour plus de 100 M€. 
Une belle opération financière. 
Mais on pouvait se dire que les 
Marsupiaux avaient perdu gros 
sportivement puisqu’il a brillé 
durant ses trois saisons passées 
en Allemagne. Bien sûr, jouer 
sans un tel joueur n’est pas 
tout à fait pareil. Mais pour la 
tranquillité d’esprit du groupe, 
le laisser partir a été plutôt une 
bonne chose. En effet, après son 
transfert XXL, les langues se 
sont petit à petit déliées et on a 
appris dans divers médias que 
Bellingham n’était pas vraiment 
apprécié par une partie du 
vestiaire du Borussia Dortmund. 
Son attitude de diva ou encore 
ses grosses colères n’avaient pas 
été du goût de plusieurs de ses 
coéquipiers, qu’il n’hésitait pas à 
envoyer dans les roses. D’après 
certains, il avait l’insulte facile.
Son ancien entraîneur, Marco 
Rose, avait reconnu ce trait 
de caractère chez le milieu de 
terrain. «Jude est un joueur 
anglais et on communique aussi 
un peu plus durement dans 
cette langue. Cela fait partie 
du jeu. Jude veut gagner tous 
les matches, il est en colère et 
c’est ce qui le caractérise.» En 
Espagne, l’international anglais 
est arrivé avec l’image de star 
prometteuse mais également 
celle d’un gendre idéal, 

n’hésitant pas à donner sa veste à 
l’enfant qui l’accompagnait à son 
entrée sur le terrain ou à éviter de 
marcher sur les logos des clubs 
au sol dans les stades. Même Rio 
Ferdinand, bluffé par sa maturité, 
avait déclaré sur X : «si votre 
fille doit ramener quelqu’un à 
la maison, c’est avec quelqu’un 
comme lui que vous voulez 
qu’elle vienne.» Un footballeur 
et un jeune homme bien sous tout 
rapport dont l’image est petit à 
petit en train de s’écorner dans la 
capitale espagnole.

Du gendre idéal au bad boy
Ses gestes d’humeur et ses colères 
sont de plus en plus nombreux et 
visibles. En novembre dernier, il 
avait lâché un «fuck you» («va 
te faire fou…») à l’arbitre de 
jeu qui l’avait signalé hors-jeu 
lors d’une action face à l’AC 
Milan en Ligue des Champions 
(défaite 3-1). Il avait d’ailleurs 
quitté le terrain passablement 
énervé. Quelques mois plus tard, 
en février, l’Anglais a récidivé à 
l’occasion de la rencontre face 
à Osasuna. L’ancien du BVB a 

dit à l’arbitre : « je te parle avec 
respect». Puis il a lâché un «Fuck 
you !» selon l’homme au sifflet. 
Le joueur, lui, assure avoir dit 
«Fuck off». Une expression 
grossière mais pas insultante. 
Alors qu’il risquait 12 matches 
de suspension, Jude Bellingham 
a finalement été suspendu 2 
matches. Sur les nerfs, l’Anglais 
(8 cartons jaunes, 1 rouge cette 
saison) a de nouveau fait des 
siennes samedi après la défaite 
face à Valence en Liga (2-1).
TNT Sports a partagé des 
images du milieu en train de 
donner un coup de pied dans le 
dispositif de la VAR placé sur 
le bord du terrain à sa sortie. Un 
nouveau coup de sang de la part 
de Bellingham, qui n’épargne 
pas non plus ses coéquipiers, à 
l’image de Vinicius Jr. Lors du 
1/8e de finale retour de la Ligue 
des Champions face à l’Atlético 
de Madrid, Bellingham a vrillé 
après une perte de balle du 
Brésilien en prolongations. 
L’ex du BVB a été vu en train 
de frapper le sol à plusieurs 

reprises avant de réprimander 
avec véhémence son coéquipier. 
Plus tôt dans la saison, Marca a 
rapporté que le joueur de 21 ans 
avait l’impression d’être mis 
de côté au Real Madrid après 
l’arrivée de Kylian Mbappé. 
Ce qui n’est pas le cas. Plus 
récemment, AS a révélé qu’il 
souhaite un plus gros salaire 
alors que KM9 est Vinicius Jr 
sont les joueurs les mieux payés 
du vestiaire merengue.

Une attitude qui dérange
Si son cas pose question, certains 
adversaires commencent eux 
aussi à être irrités par lui. C’est 
le cas de Pablo Maffeo, qui 
s’est pourtant pris le bec avec 
Vini Jr. « Je jure que je préfère 
Vinicius, au moins lui, tu sais 
ce qu’il fait. Il est chaud, mais 
il est réglo. Bellingham, il 
attaque par-derrière. Si tu ne 
m’aimes pas, pas de problème, 
mais viens en face de moi. Si 
tu fais le petit garçon sage et 
qu’après tu insultes par-derrière 
ou que tu t’embrouilles avec les 
autres, tu es un faux cul. Qui je 

préfère des deux ? Vinicius.» 
Même la presse ibérique qui l’a 
tant encensée l’an dernier, lui 
demande de se calmer. « Il serait 
temps que Bellingham canalise 
ses nerfs. Il doit comprendre 
qu’il n’est pas dans les quartiers 
chauds de Londres. Bellingham 
doit changer. La Liga est une 
compétition où l’émotion 
et la frustration doivent être 
contenues», a notamment écrit 
AS à son sujet. Loin de l’image 
de gendre idéal qu’il a aussi 
cultivé quelque part, Jude 
Bellingham connaît des hauts et 
des bas cette saison.
Moins flamboyant en début 
d’exercice, il a retrouvé des 
couleurs, lui qui sortait d’une 
première saison épatante. 
Cette année, il a marqué 13 
buts et délivré 13 assists en 41 
rencontres toutes compétitions 
confondues. Sa polyvalence, 
sa justesse, son intelligence de 
jeu ou sa technique élégante 
sont autant d’atouts sur lesquels 
le Real Madrid peut compter. 
Même chose pour sa mentalité 
de gagnant, qui peut parfois en 
agacer certains ou le pousser 
à flirter avec les limites voire 
les dépasser. Comme le Real 
Madrid, qui souhaite qu’il se 
contienne plus, Thomas Tuchel 
lui a demandé de se calmer. «Il 
est émotif et encore jeune, mais il 
sait qu’il ne peut pas se permettre 
cela», a expliqué le sélectionneur 
de l’Angleterre lors de la 
dernière trêve internationale, 
où Bellingham n’était pas loin 
de craquer sur le pré. Ce mardi 
soir face à Arsenal, chez lui en 
Angleterre, la star des Three 
Lions et du Real Madrid devra 
garder ses nerfs.

Ce mardi, Gavi s’est 
présenté en conférence 
de presse à la veille 

d’affronter le Borussia Dortmund 
en Ligue des Champions. 
L’occasion pour le milieu de 
terrain d’envoyer quelques tacles 
ici et là.
ce soir, le Paris Saint-Germain 
va affronter Aston Villa en 
1/4 de finale aller de l’UEFA 
Champions League. Avec tout 
ça, on en oublierait presque que 
le FC Barcelone va recevoir 
dans le même temps le Borussia 
Dortmund. Favoris, les Culés 
se méfient malgré tout des 
Marsupiaux comme l’a assuré 
Hans Dieter Flick en conférence 
de presse. Pour accompagner 
cet après-midi, le service de 
communication du FCB avait 
choisi d’envoyer Gavi face aux 

médias. Forcément, le milieu 
de terrain a été cuisiné par les 
journalistes, curieux d’en savoir 
plus sur son état de forme après 
sa longue blessure.

Une place à reprendre
«Je pense être à 100 % en forme 
depuis mon retour. Je me sens 
plus à l’aise sur certains matches 
que sur d’autres. Une fois dans 
l’équipe, on est calme et serein. 
Je pense que ça se voit sur le 
terrain. Rien n’a changé depuis 
avant la blessure. J’ai le même 

état d’esprit. Je suis calme et 
heureux d’être de retour après 
la blessure. C’est vrai que 
certains joueurs ne reviennent 
pas en pleine forme, mais je suis 
serein car je sais de quoi je suis 
capable.» Ensuite, l’international 
espagnol de 20 ans a parlé de sa 
relation avec son nouveau coach.
«Hansi et moi sommes très 
proches. Il comprend que je 
reviens d’une grave blessure. 
C’est difficile de revenir d’un an 
d’absence, mais pour moi, cette 
saison a été spectaculaire. Je 
suis très content avec lui. Flick 
me place à de nombreux postes, 
ce qui peut améliorer mon jeu. 
Ce sera très bénéfique pour moi 
à l’avenir. Plus je suis complet, 
mieux c’est. C’est ce que Flick 
fait avec moi (…) J’évolue à 
plusieurs postes au milieu de 

terrain. C’est une bonne chose. 
L’entraîneur me voit plutôt 
comme un milieu offensif, mais 
je peux jouer en double pivot 
ou en numéro 6. Plus je joue à 
différents postes, mieux c’est. 
Je peux jouer à n’importe quel 
poste au milieu de terrain.»

Gavi répond aux critiques
Pourtant, il n’est pas (encore) 
indiscutable dans l’esprit du 
technicien allemand, lui qui 
était une pièce essentielle de 
l’équipe de Xavi par le passé. 
Cette saison, Gavi a pris part à 29 
rencontres toutes compétitions 
confondues, dont 15 dans la peau 
d’un titulaire (3 buts, 3 assists). 
Mais il monte petit à petit en 
puissance au Barça, où son 
avenir a fait parler ces derniers 
temps. Mais l’Espagnol a été très 
clair. « Évidemment, j’aimerais 

prendre ma retraite au Barça. 
On ne sait jamais, mais si ça ne 
tenait qu’à moi, je prendrais ma 
retraite ici, au Barça.» De quoi 
clore les rumeurs l’envoyant au 
PSG et ailleurs.
Il a d’ailleurs profité des micros 
tendus pour évoquer sa situation 
dans l’équipe cette saison. 
«C’est vrai que je ne joue pas 
un rôle très important, mais 
c’est normal car je reviens d’une 
longue blessure. Je suis très 
content de ma récupération.» 
Enfin, il a répondu à sa façon à 
ses détracteurs. Beaucoup de 
gens pensent que je ne sais pas 
jouer au football, et ils n’en ont 
absolument aucune pu… d’idée. 
C’est compréhensible. C’est le 
football, et chacun pense ce qu’il 
veut, c’est normal.» Le message 
est passé…
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En Bref...cette fusée avec fusion nucléaire pourrait 
foncer vers Mars

Hyundai a craqué
 ce bolide semble tout droit sorti d’un jeu 

vidéo 

Dix ans après le retentissant 

scandale du Dieselgate, 

l’industrie automobile 

européenne est de nouveau 

secouée par une affaire d’entente 

illicite.

La Commission européenne 

a infligé une amende de 

458 millions d’euros à 15 

constructeurs automobiles pour 

avoir participé à un cartel visant 

à limiter la concurrence dans 

le domaine du recyclage des 

véhicules en fin de vie.

Une entente illicite sur le 

recyclage des véhicules

Entre 2002 et 2017, ces 

constructeurs, parmi lesquels 

Volkswagen, Renault Nissan, 

Stellantis, Ford, BMW et 

Toyota, se sont concertés pour 

ne pas rémunérer les entreprises 

de démantèlement en charge du 

recyclage des véhicules hors 

d’usage.

L’Association des constructeurs 

européens d’automobiles 

(ACEA) a joué un rôle clé en 

facilitant ces échanges entre 

les entreprises impliquées. 

En conséquence, l’ACEA a 

également été sanctionnée par 

une amende de 500 000 euros.

À noter que Mercedes-Benz 

a échappé à une amende en 

révélant l’existence du « cartel 

» aux autorités européennes, 

bénéficiant ainsi d’une immunité 

en vertu des règles de clémence 

de l’UE (Union européenne). ​

Cette nouvelle affaire ternit 

encore un peu plus l’image 

de l’industrie automobile 

européenne, déjà ébranlée par 

le Dieselgate. Elle souligne la 

nécessité pour les constructeurs 

de respecter les règles de 

concurrence et de s’engager 

davantage en faveur de pratiques 

durables et transparentes, 

notamment en matière de 

recyclage et de protection de 

l’environnement.​

Une startup britannique 
travaille sur une nouvelle 
fusée qui permettrait de 
voyager beaucoup plus 

vite dans l’espace. Plutôt 
que d’utiliser une réaction 
chimique exothermique, 

Pulsar Fusion compte 
propulser ses fusées Sunbird 
grâce à la fusion nucléaire.

Alors que la génération 
d’énergie par fusion 
nucléaire - plutôt que la 

fission - est encore loin d’être 
au point sur Terre, une startup 
britannique compte bien réussir 
la fusion nucléaire dans l’espace. 
Pulsar Fusion vient de dévoiler 
son ambitieux projet de fusée 
baptisée Sunbird. Propulsée par 
la fusion nucléaire, elle pourrait 
diviser le temps de trajet vers 
Mars par deux.
« La fusion ne veut pas 
fonctionner dans une 
atmosphère. L›espace est un 
endroit beaucoup plus logique et 
sensé pour la fusion, car c›est là 
qu›elle veut se produire de toute 

façon », a affirmé Richard Dinan, 
directeur de Pulsar Fusion. De 
plus, le but de la fusion ne serait 
pas de générer de l›électricité, 
ce qui simplifie l›équation. Elle 
utiliserait comme carburant de 
l›hélium-3 afin de générer des 
protons, qui produiront une 
poussée suffisante pour accélérer 
la fusée.

Une fusée fonctionnelle en 
2031?

Le premier test est prévu pour 
2027, lorsqu’ils enverront une 
« expérimentation de fusion 
linéaire » en orbite. Ce ne sera 
qu’une petite partie de la fusée, et 
permettra de prouver la viabilité 
du concept. La première fusée 
Sunbird fonctionnelle serait 
prête quatre ou cinq ans plus 
tard. Cette fusée ne serait pas le 
vaisseau entier, uniquement le 
moteur. Elle viendrait s’amarrer 
sur un autre vaisseau une fois 
celui-ci en orbite. Elle resterait 
donc dans l’espace, où elle 
nécessiterait une infrastructure 
pour être ravitaillée, mais cela 

limiterait le poids des fusées 
lancées depuis la Terre. Elle 
pourrait être utilisée pour des 
missions de livraison de jusqu’à 
2 000 kilos de cargo sur Mars 
en moins de six mois, ou pour 
transporter des sondes vers 
Jupiter ou Saturne en deux ou 
quatre ans.
La startup a déjà envisagé la 
construction de stations de 

ravitaillement, par exemple 
proche de Mars et en orbite basse 
autour de la Terre, et même une 
base lunaire pour l’exploration de 
l’espace lointain. Ce n’est pas la 
seule entreprise qui travaille sur 
des fusées nucléaires. General 
Atomics prépare une fusée basée 
sur la fission nucléaire cette fois, 
qui pourrait atteindre Mars en 
seulement deux mois.

L’Insteroid de Hyundai semble 
tout droit sorti d’un jeu vidéo 
ou d’un dessin animé avec ses 
attributs d’un bolide taillé 
pour le rallye. Le concept ne 
fait pas dans la demi-mesure.
Le nouveau concept de Hyundai 
a vaguement un air de 205 GTI 
sous stéroïdes ou plutôt d’un 
bolide issu d’un dessin animé si 
on lui ajoutait des yeux. Son nom 
? Insteroid. C’est une étrange 
création, dont les attributs sont 
clairement dédiés à la course et 
notamment au rallye.
L›engin est basé sur le nouveau 
Inster EV de Hyundai, un SUV 
citadin à laquelle l›équipe de 
design européenne de Hyundai 
a ajouté des influences issues de 
l›univers du gaming. L›arrière 
est coiffé d›un gigantesque 
aileron et les flancs sont habillés 
d›énormes passages de roues. 
Les prises d›air sur les jupes 
latérales ont également quelque 
chose d›extravagant. On trouve 
aussi des jantes en alliage avec 
des motifs et couleurs totalement 
différents à l›avant et à l›arrière.
À l›intérieur, on se retrouve 
dans l›habitacle d›une voiture 
conditionnée pour la compétition. 

On y trouve des sièges baquets, 
un arceau de sécurité et un tableau 
de bord dépouillé. Au niveau 
sécurité, difficile d›imaginer où 

peuvent se cacher les airbags, 
tant l›habitacle est dépouillé. 
Mais il s›agit d›un concept et il 
ne prendra sans doute jamais la 

route en modèle de série.
Il ne lui manque que des yeux
Devant le volant ressemblant à 
une manette de console de jeux, 
on trouve des instruments de 
bord numériques d›inspiration 
cyberpunk. Hyundai a 
baptisé cet alignement de 
cadrans, le Message Grid. 
À priori, la philosophie du 
constructeur repose aussi sur 
une personnalisation à outrance 
du véhicule. Ainsi, il est conçu 
comme un Lego dont on peut 
remplacer les briques pour 
changer la couleur ou même 
l›aspect.
Pour la conduite, le petit bolide 
est équipé d›un mode « Drift » 
et il émet un son inédit dans la 
gamme des voitures électriques 
de la marque. Pour ce qui est de 
la motorisation, Hyundai n›a rien 
communiqué pour le moment. 
Étant donné son côté sportif, s›il 
roule, le concept est certainement 
doté d›une transmission intégrale 
et de deux moteurs.
Avec ce « jouet » tape-à-l›œil, 
Hyundai cherche surtout à 
mettre en avant son petit SUV 
électrique Inster, qui reste la base 
de ce bolide.



L’acteur de 81 ans fait son 
retour à Cannes après avoir 

figuré au casting de deux films 
couronnés de la Palme d’Or 
: «Taxi Driver» de Martin 

Scorsese en 1976 et «Mission» 
de Roland Joffé en 1986.

Certaines figures 
deviennent l’incarnation 
même du 7e art, et leurs 

répliques marquent à jamais 
l’histoire du cinéma. Mardi 13 
mai, Robert De Niro recevra 
la Palme d’or d’honneur pour 
l’ensemble de sa carrière lors 
de la cérémonie d’ouverture 
de la 78e édition du Festival 
de Cannes, 14 ans après avoir 
présidé le jury. Le lendemain, 
il animera une masterclass à la 
salle Debussy.

«J’ai des sentiments très forts 
pour le Festival de Cannes», 
a-t-il déclaré lors de l’annonce 
de cette distinction. «Surtout 
aujourd’hui, alors que tant de 
choses dans le monde nous 
séparent, Cannes nous rassemble 
: conteurs, cinéastes, admirateurs 
et amis. C’est comme si nous 
revenions à la maison.»

Connu pour ses personnages 
d’antihéros

Les débuts de Robert De Niro à 
l’écran sont liés à une génération 
historique de réalisateurs qui, 
en provenance de New York, 
constitueront la relève du cinéma 
hollywoodien. Dès ses premières 
collaborations avec Brian De 
Palma, alors tout juste diplômé, 
Robert De Niro incarne des 
personnages d’antihéros. Avec 
The Wedding Party, Greetings 
et Hi, Mom!, il participe à 
l’élaboration du style De Palma, 
un jeu où la violence émerge 
d’un calme charismatique. Grâce 

à son jeu subtil, où un simple 
sourire ou un regard dur peuvent 
révéler toute une intensité 
intérieure, Robert De Niro est 
devenu une véritable légende du 
cinéma.

Issu d’une jeunesse bohème 
d’enfant d’artistes-peintres à 
New York, De Niro puise dans 
l’attitude de la rue, ses codes de 
conduite et de morale, une source 
d’inspiration qui marquera 
ses premières prestations et se 
développera davantage sous la 
direction de Martin Scorsese. 
Leur amitié cinématographique 
mythique naît en 1973 avec 
Mean Streets, où ils dépeignent 
leur quartier de Little Italy.

De l’adolescent délinquant au 
mafieux puissant, Robert De 
Niro prête sans relâche son 
autorité naturelle à des figures 
emblématiques de la Mafia italo-
américaine, un rôle qu’il adoptera 
comme sa marque de fabrique. 
Dès l’année suivante, il incarne 
le jeune Vito Corleone dans Le 
Parrain, 2e partie de Francis 
Ford Coppola, réussissant 
brillamment à interpréter les 
premières années du personnage 
joué par Marlon Brando sans 
verser dans l’imitation. Ce rôle 
lui vaut l’Oscar du meilleur 
second rôle.

Les années suivantes viennent 
confirmer son talent, avec une 
série de tournages et de succès. 
En 1976, il présente deux chefs-
d’œuvre du cinéma en Sélection 
officielle au Festival de Cannes : 
1900 de Bernardo Bertolucci et 
Taxi Driver de Martin Scorsese, 
ce dernier remportant la Palme 
d’or. Le perfectionnisme de 
son jeu est en grande partie 
responsable de cette distinction, 
entre préparation minutieuse – 

il passe sa licence de chauffeur 
de taxi new-yorkais – et 
improvisation géniale, comme 
en témoigne la célèbre scène du 
miroir.

Un acteur total

Son investissement dans ses 
rôles devient légendaire à mesure 
que sa collaboration avec Martin 
Scorsese se poursuit : il apprend 
à jouer du saxophone pour New 
York, New York, se met à la boxe 
et prend 30 kilos pour Raging 
Bull, un film qu’il initie et qui 
lui vaut l’Oscar du meilleur 
acteur. Afin d’exorciser son 
rapport complexe à la célébrité, 
il propose à Scorsese le scénario 
de La Valse des pantins, allant 
jusqu’à interroger ses propres 
fans pour interpréter un homme 
obsédé par un présentateur télé. 
Ce film ouvrira le Festival de 
Cannes 1983. L’année suivante, 
il présente Il était une fois en 
Amérique, la dernière œuvre de 
Sergio Leone, avant de revenir à 
Cannes avec Mission de Roland 
Joffé. Fait rare pour un acteur 
: seulement 10 ans après Taxi 
Driver, Robert De Niro incarne 
à nouveau un rôle principal dans 
un film couronné d’une Palme 
d’or.

Dans les années 1990, l’acteur 
se réinvente, jouant de son 
personnage autoritaire dans 
plusieurs comédies, comme 
Mad Dog and Glory de John 
McNaughton, Jackie Brown de 
Quentin Tarantino, Mafia Blues 
d’Harold Ramis, et le culte Mon 
beau-père et moi de Jay Roach, 
où il terrorise un Ben Stiller bien 
intentionné.

Tout en poursuivant sa 
collaboration avec Martin 
Scorsese – Les Affranchis, 

Les Nerfs à vif et Casino – il 
s’investit dans la production et 
la réalisation. En 1989, avec 
Jane Rosenthal, il fonde TriBeCa 
Productions. En 1993, il réalise 
avec succès son premier long 
métrage, Il était une fois le Bronx, 
qui aborde l’un de ses thèmes 
récurrents : la manière dont un 
quartier façonne les relations 
communautaires entre violence 
et filiation. Son deuxième long 
métrage, Raisons d’État, sort 13 
ans plus tard.

Les années 2000 le voient 
osciller entre apparitions 
inattendues – doublages 
(Gang de requins, Arthur et les 
Minimoys), sitcoms (Extras, 
30 Rock), et rôles secondaires 
marquants (Happiness 
Therapy, Joy) – et des rôles qui 
entretiennent sa légende, grâce à 
des collaborations prestigieuses, 
comme dans Heat, aux côtés 
d’Al Pacino.

Une carrière semée 
d’engagements

Après le 11-Septembre, Robert 
De Niro crée le TriBeCa Film 

Festival en 2002 pour aider les 
New-Yorkais à se réapproprier 
leur quartier meurtri, dévoilant 
ainsi une autre facette de sa 
personnalité : son engagement 
politique. Avant de devenir un 
fervent défenseur d’une société 
égalitaire et humaniste, il explore 
tout au long de sa carrière la 
violence de la société américaine, 
en particulier à travers des 
films mettant en lumière la 
dégradation du crime organisé, le 
déclin de l’État, le traumatisme 
de la guerre du Vietnam et la 
manipulation des masses par la 
société du spectacle.

Son interprétation marquante 
dans Joker de Todd Phillips, 
ou sa récente apparition sur la 
Croisette pour une nouvelle 
collaboration avec son ami Marty 
(Killers of the Flower Moon), en 
sont des exemples éclatants.

Grâce à Flawless AI, une nouvelle 
technologie de synchronisation 
labiale, le doublage sera 
désormais quasiment invisible. 
Le premier long-métrage à 
l’utiliser, «UFO Sweden», qui 
sort au cinéma début mai, promet 
de bouleverser l’industrie du 
doublage.

On ne verra bientôt plus qu’un 
film a été doublé. Il n’y aura plus 
de décalage entre le mouvement 
des lèvres et les mots prononcés. 
Il n’y aura plus cet effet bizarre 
où on entend «O», alors qu’à 
l’image, on voit bien que la 
bouche est fermée. Là, il y aura 
une synchronisation parfaite 

entre ce que l’on entend et ce que 
l’on voit grâce à une technique 
qui reproduit les mouvements 
des lèvres de la personne qui 
double sur le visage de l’actrice 
ou de l’acteur d’origine.

Le premier film à s’en servir 
au cinéma sortira début mai. Il 
s’agit d’UFO Sweden, un long 
métrage suédois sorti pour la 
première fois en 2023. Il n’y 
a pas eu de nouveau tournage. 
Il est simplement repassé à 
la moulinette de cet outil. Le 
résultat est bluffant, on peut 
même lire sur les lèvres.

Tout est automatique. Le 
programme s’appelle Flawless 

AI. Il analyse tous les 
mouvements de bouche, toutes 
les mimiques de l’acteur. Puis 
il va les reproduire, au bon 
moment, selon ce qui est dit.

Jusqu’ici, cela demandait des 
effets spéciaux hollywoodiens. 
Mais avec l’intelligence 
artificielle, on arrive à le faire pour 
pas cher, avec des ordinateurs du 
commerce. Cela va rendre les 
films étrangers beaucoup plus 
attractifs. Notamment pour ceux 
qui détestent lire les sous-titres.

Un danger pour les 
professionnels du doublage ?

Pour le moment, les 

professionnels du doublage n’ont 
pas l’air menacé. On a toujours 
besoin de leur voix, puisque 
la technologie se contente 
de réajuster visuellement le 
mouvement des lèvres. L’outil 
est d’ailleurs conforme aux 
nouvelles règles approuvées 
par les studios hollywoodiens 
après la grande grève de 2023, 
celle qui cherchait à protéger 
les scénaristes et les acteurs de 
l’intelligence artificielle.

Le débat pourrait être relancé 
parce qu’on sait désormais 
traduire une voix dans n’importe 
quelle langue en gardant 
l’intonation. Amazon le teste 

d’ailleurs, en ce moment, sur sa 

plateforme Prime Video pour 

doubler automatiquement les 

films et les séries qui ne le sont 

pas. Même chose pour YouTube 

où les vidéos en langue étrangère 

sont automatiquement doublées 

en français pour les rendre plus 

accessibles. Pour l’instant, les 

lèvres ne sont pas synchronisées. 

Mais évidemment, cela ne 

saurait tarder. Il faudra peut-être 

s’attendre à de nouvelles grèves 

à Hollywood.

Festival de Cannes 2025 
Robert De Niro va recevoir une Palme d’or d’honneur

Cinéma 
 l’IA révolutionne le doublaged’Alger
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Les fans français devront 
patienter jusqu’au 21 mai pour 
l’ultime mission d’Ethan Hunt 
et de son équipe de casse-cous.

Le comédien et producteur 
américain Tom Cruise a 
diffusé sur ses réseaux 

sociaux la bande-annonce du 
dernier opus de la franchise 
Mission : impossible.  Mission : 
Impossible - The Final Reckoning  
sort en salles le 21 mai en France, 
pendant le Festival de Cannes 
dont on connaîtra la sélection 
officielle le 10 avril.
La sortie américaine des ultimes 
aventures d›Ethan Hunt et de ses 

fidèles lieutenants est prévue le 
23 mai aux Etats-Unis. «Chaque 
choix, chaque mission, a mené 
ici», a écrit Tom Cruise pour 
accompagner la bande-annonce 
d›un final qui promet d›être 
explosif.
En 2 minutes et quelques 
secondes, on revoit les exploits 
uniques d›Ethan et tous les 
risques pris avec ses compagnons 
de toujours, notamment Luther 
(Ving Rhames). Il devrait encore 
être l›homme de la situation pour 
une nouvelle mission impossible, 
mais toujours aussi décisive pour 
la survie de l›humanité. 

«Tu dois me faire confiance une 

toute dernière fois», dit Ethan 

au terme de la bande-annonce 

où les cascades se succèdent de 

manière vertigineuse. Ce ne sera 

pas difficile pour les aficionados 

de la franchise qui auront 

quelques frissons en regardant 

cet extrait du 8e volet de 

«Mission : Impossible» car  pour 

le spectacle... et pour la course, 

Tom Cruise maîtrise assez bien 

son sujet.

Le batteur a travaillé avec de 
nombreux autres musiciens 
durant sa carrière, comme 
Bob Dylan, Iggy Pop, Joan 

Jett, Nancy Sinatra et 
Eurythmics.

Clem Burke, le batteur de Blondie, 
groupe pionnier de la new wave 
dans les années 1970, est mort 
à 70 ans d’un cancer, a annoncé 
la formation new-yorkaise lundi 
7 avril  sur Instagram. «Clem 
n’était pas seulement un batteur, 
c’était le battement de cœur de 
Blondie», a déclaré le groupe. 
«Son talent, son énergie et sa 
passion pour la musique étaient 
inégalés et ce qu’il a apporté 
à notre son et à notre succès 
est incommensurable», ajoute 
Blondie.
Né dans le New Jersey, près de 
New York, Clem Burke est apparu 
sur tous les albums de Blondie. Il 
avait rejoint la chanteuse Debbie 
Harry et le guitariste Chris Stein 

en 1975 peu après la formation 
du groupe, qui reste associé aux 
débuts de la scène punk de New 
York et au mythique club CBGB 
où il se produisait.
Après plusieurs années de 
succès, symbolisées par le hit 
Heart of Glass, Blondie s›était 
séparé au début des années 1980, 
mais Clem Burke avait retrouvé 
les siens lors de leur reformation 
à la fin des années 1990.
Il a travaillé avec de nombreux 
autres musiciens durant sa 
carrière, comme Bob Dylan, Iggy 
Pop, Joan Jett, The Ramones et 
Eurythmics. «Son influence va 
bien au-delà de Blondie», salue 
le groupe.
Nancy Sinatra lui a aussi rendu 
hommage sur X, anciennement 
Twitter. «Mon cœur est brisé. 
Clem est devenu une icône en tant 
que membre de Blondie, mais il 
était aussi un élément important 
de mon groupe, le KAB. J’ai eu 

la chance de pouvoir compter sur 
lui comme ami.»
La chanteuse américaine rappelle 
qu’elle perd un ami. «Ta vie était 
belle, Clem, et je ne t’oublierai 
jamais, ni les moments que nous 
avons partagés. Ton souvenir 
restera gravé dans mon cœur et 
dans celui de millions de fans à 
travers le monde. Bon voyage, 
cher ami. Je t’aime.»
Le batteur était aussi connu 
pour avoir fondé le «Clem 
Burke Drumming Project» avec 
des chercheurs d›universités 
britanniques, une initiative 
destinée à explorer les bienfaits 
de la batterie sur la santé physique 
et mentale. Dans cette optique, il 
avait appelé en 2023 les écoles 
britanniques à intégrer la batterie 
dans les programmes scolaires 
pour aider les enfants autistes à 
maîtriser leurs émotions.

C’est le clap de fin pour cette 12e 
édition du Festival International 
de la Mode au Togo, le FIMO 
228. Plus qu’un rendez-vous 
de mode, cet événement s’est 
engagé cette année pour une 
cause dans la santé publique : la 
lutte contre le cancer du sein.
Un engagement qui a résonné 
avec certains créateurs.
Nina Bornier, créatrice 
ivoirienne et fondatrice de la 
marque G’NANTIN by NINI 
explique : «’Panacée’, qui 
signifie remède universel, est 
le nom que j’ai donné à ma 

collection. C’est un symbole 
fort en lien avec le thème de 
cette année : ‘La mode pour un 
monde sans cancer’. C’est une 
cause qui me tient à cœur, car 
j’ai moi-même eu des proches 
touchés par cette maladie. 
Panacée représente la nature, 
l’espérance, le médicament, 
l’espoir.»
À contre-courant des standards 
de beauté souvent imposés par 
l’industrie, la jeune créatrice 
togolaise Eugénie Guidi Ayawa 
rend hommage aux femmes 
africaines et à leurs formes 

généreuses, avec la collection 
nommée « La Vie en Couleur », 
fièrement assumée.
«J’ai mis l’accent sur le pagne 
Kenté Gold de chez nous, mais 
aussi sur les formes. La rondeur, 
surtout la rondeur africaine, 
est au cœur de ma création. 
C’est un message d’amour aux 
femmes africaines : vous êtes 
magnifiques, soyez fières de vos 
courbes», dit la créatrice.
Pour sa part, le créateur et 
fondateur du FIMO en 2016, 
Jacques Logoh, poursuit sa 
mission de faire rayonner le 

génie des créateurs africains et 
de promouvoir la haute couture 
africaine, enracinée dans les 
traditions textiles du continent. 
Et selon lui, les mentalités 
évoluent.

«Aujourd’hui, on voit que les 
choses bougent. De plus en plus 
d’autorités portent des créations 
africaines. C’est exactement 
ce que nous recherchons. 
Avant, les Africains hésitaient 
à consommer local. Mais ça 
change, et nous allons continuer 
à pousser jusqu’à ce que la mode 

africaine devienne un choix 

naturel pour tous», soutient-il.

Bien que le FIMO ait fermé 

ses portes pour cette année, 

les amoureux de la mode 

africaine peuvent d’ores et 

déjà marquer leurs agendas : le 

festival reviendra en 2026 pour 

une nouvelle célébration de 

l’élégance, de la culture et de 

l’engagement social.

Tom Cruise dévoile la bande-annonce de «Mission : 
Impossible - The Final Reckoning»

Clem Burke, le batteur du groupe Blondie, pionnier de la 
new wave, est mort à l’âge de 70 ans

Togo : le FIMO 2025 s’engage dans la lutte contre le 
cancer du sein
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Hypercholestérolémie et 
pâtes en sauce ne sont 
pas incompatibles, fort 

heureusement ! Carbonara, 
pesto, bolo, arrabiata, 
champignons : quelles sont 
les recettes à privilégier et 
celles à éviter pour limiter le 
risque cardiovasculaire ? Les 
réponses de la Dre Corinne 
Chicheportiche-Ayache, 
médecin nutritionniste à Paris.
C’est quoi le cholestérol ?
Le cholestérol est un corps gras 
essentiel à l’organisme, puisqu’il 
joue un rôle crucial dans la 
formation des membranes 
cellulaires, la production 
de certaines hormones 
(œstrogènes, testostérone, 
cortisol), la synthèse de la 
vitamine D et la fabrication 
des acides biliaires nécessaires 
à la digestion des graisses. Il 
peut être endogène (fabriqué 
par le corps) ou exogène 
(apporté par l’alimentation).
Lorsqu’il se retrouve dans 
le sang, le cholestérol est 
transporté par deux types de 
lipoprotéines : le HDL et le LDL.
•	 Le HDL transporte 
le surplus de cholestérol 
accumulé dans les organes 
vers le foie, afin qu’il y soit 
éliminé. Un taux élevé de HDL 
protège donc des maladies 
cardiovasculaires, il est 
surnommé « bon cholestérol ».
•	 Le LDL fait quant à 
lui le trajet inverse et ramène 
le cholestérol du foie vers les 
organes, favorisant le dépôt 
lipidique sur la paroi des 
artères et donc l’apparition de 
plaques d’athérosclérose : c’est 
le « mauvais cholestérol ».
L’hypercholestérolémie 
sanguine correspond donc à 
un excès de LDL cholestérol. 
Un taux élevé de HDL a quant 
à lui un effet cardioprotecteur.
Régime cholestérol : quels 
aliments éviter de manger ?
Près de 19 % des Français, 
soit près d’une personne sur 
cinq, présentent un excès 
de « mauvais » cholestérol 
dans le sang. Un chiffre 
préoccupant, lorsque l’on sait 
que l’hypercholestérolémie est 
un important facteur de risque 
cardiovasculaire. Outre les 
traitements médicamenteux, 
le régime alimentaire est 

essentiel à sa prise en charge.
Le régime anticholestérol 
repose sur deux grands principes 
: limiter les graisses saturées 
et trans qui font augmenter le 
taux de LDL cholestérol, et 
dans une moindre mesure les 
aliments riches en cholestérol 
qui peuvent aussi influencer 
le taux de cholestérol sanguin. 
Dre Corinne Chicheportiche-
Ayache, médecin nutritionniste.
On trouve des graisses 
saturées essentiellement dans :
•	 les viandes grasses 
et charcuteries (saucisson, 
bacon, rillettes, pâtés, merguez, 
côte de bœuf, entrecôte,
•	 les produits laitiers gras 
(beurre, crème fraîche entière, 
emmental, comté, parmesan, 
roquefort, triple crème, caprice 
des dieux, brie, cheddar, 
fromage à raclette, yaourts à 
la grecque, fromage blanc et 
petits-suisses au lait entier),
•	 les viennoiseries,
•	 les aliments industriels 
très transformés (biscuits, plats 
préparés, gâteaux, chips, biscuits 
apéro, sauces) souvent riches 
en graisses trans ou saturées.
•	 Attention également 
aux huiles de palme et de 
coco (coprah) qui sont les 
seules huiles végétales 
riches en acides gras saturés.
Newsletter
Des recettes équilibrées 
chaque semaine
Envie de bien manger sans vous 
prendre la tête ? Santé Magazine 
vous envoie des idées recettes 
délicieuses et équilibrées : 
simple, rapide et gourmand !
Bien qu’ayant un impact moins 
important sur le cholestérol 
sanguin que les graisses saturées 
et trans, certains aliments 
très riches en cholestérol 

doivent être consommés avec 
modération. C’est notamment 
le cas des abats (foie, 
rognons, cervelle) et des œufs 
(essentiellement le jaune). « 
On recommande en général aux 
patients de limiter les œufs à 
4 unités par semaine en cas de 
cholestérolémie élevé » indique 
la Dre Chicheportiche-Ayache.
On trouve également des 
quantités non négligeables de 
cholestérol dans les fruits de 
mer : crevettes, langoustines, 
crabe. Ces aliments sont 
cependant sains, car riches en 
protéines et pauvres en matières 
grasses et ne sont donc pas à 
supprimer. On recommande 
de limiter leur consommation, 
ce qui est en pratique 
généralement le cas puisque ce 
sont des mets un peu festifs et 
onéreux. Attention en revanche 
à ne pas les faire tremper dans 
la mayonnaise, qui elle, est 
riche en graisses saturées !
Le sucre est-il mauvais 
pour le cholestérol ?
Bien que le sucre n’ait pas 
d’impact direct sur le cholestérol 
sanguin, il est à limiter que ce 
soit pour la santé générale ou 
pour la santé cardiovasculaire. 
Les sucres raffinés favorisent 
la production de triglycérides 
et augmentent l’accumulation 
de graisse dans les artères.
Quelle alimentation en 
cas de cholestérol : quels 
aliments privilégier ?
Certaines graisses sont 
cardioprotectrices car elles 
permettent à la fois de réduire 
le LDL cholestérol (mauvais 
cholestérol), et de favoriser 
la production du HDL 
cholestérol (bon cholestérol).
•	 Les matières grasses 
mono-insaturées ont ainsi la 

capacité d’améliorer les taux 
de cholestérol sanguin. On les 
trouve dans certaines huiles 
végétales, en particulier dans 
l’huile d’olive, l’huile de 
colza ainsi que dans les fruits 
oléagineux (noix, amandes, 
noisettes) et dans l’avocat.
•	 Les matières grasses 
poly-insaturées, et en particulier 
les oméga-3, sont précieuses car 
elles préviennent la formation 
de caillots sanguins et réduisent 
le risque d’AVC. Les meilleures 
sources sont les poissons gras 
(le maquereau, les sardines, le 
hareng, la truite, le thon et le 
saumon) ainsi que les graines 
de lin et les pignons de pin.
« Les fibres alimentaires 
- présentes dans les fruits, 
les légumes et dans les 
céréales complètes - sont 
essentielles pour limiter 
le risque cardiovasculaire, 
puisqu’elles permettent 
de limiter l’absorption des 
graisses en formant un filet 
autour du bol alimentaire 
», souligne la médecin.
Quelle sauce légère et simple 
pour accompagner ses pâtes 
quand on a du cholestérol ?
Manger des pâtes en sauce n’est 
pas du tout interdit lorsque l’on 
souffre d’hypercholestérolémie. 
Certaines recettes de pâtes 
sont même tout à fait saines 
et constituent d’excellents 
repas cardioprotecteurs.
Une sauce tomate maison 
par exemple, cuisinée avec 
des oignons, de l’ail, de 
l’huile d’olive et des fines 
herbes, apporte à la fois des 
acides gras poly-insaturés et 
des fibres, utiles pour faire 
réduire le taux de LDL. Dre 
Chicheportiche-Ayache
L’ail est par ailleurs 
traditionnellement utilisé 
en phytothérapie pour 
son effet fluidifiant et 
hypocholestérolémiant, 
même si cet effet reste 
modeste d’après les analyses 
et études scientifiques.
Les pâtes à l’arrabiata, 
préparées avec de la sauce 
tomate, des piments, du basilic 
est de l’huile d’olive est 
également une bonne option 
à choisir au restaurant italien.
Les amateurs de sauce 
bolognaise pourront quant 

à eux se faire plaisir avec 
une sauce maison, à base 
de bœuf haché maigre, de 
tomates, d’ail et d’oignons.
Toutes les sauces à base 
de légumes (courgettes, 
aubergines, champignons, 
asperges, tomates séchées) 
sont elles aussi idéales 
en cas de cholestérol.
« Les pâtes au saumon sont 
aussi intéressantes, à condition 
d’utiliser une crème fraîche 
allégée en matière grasse, 
voire une crème à base de 
soja, dénuée d’acides gras 
saturés », ajoute notre experte.
Enfin, les pâtes peuvent se 
manger froides en salade, 
accompagnée d’une vinaigrette 
à l’huile d’olive et au citron, 
avec des herbes fraîches et 
des légumes crus (tomates, 
concombre) ou grillés (poivrons, 
courgettes, aubergines).
Pour une recette de pâtes encore 
plus saine, on opte pour les pâtes 
complètes, plus riches en fibres 
et à l’index glycémique bas.
Est-ce que le pesto est 
bon pour le cholestérol ?
Le pesto est une sauce 
confectionnée avec des pignons 
de pin, du basilic frais, de l’huile 
d’olive et du parmesan. « Les 
pignons sont une excellente 
source d’oméga-3, l’huile 
d’olive d’acides gras mono-
isaturés et le basilic de fibres. 
Seul le parmesan pose problème 
car c’est un fromage gras et 
riche en acides gras saturés 
», indique la nutritionniste.
Mais les effets bénéfiques des 
pignons, de l’huile d’olive et 
du basilic contre-balancent les 
effets négatifs du parmesan, 
présent en quantité moindre. 
On compte en effet l’équivalent 
de 10 g de parmesan par 
personne dans une recette 
de pâtes au pesto, ce qui est 
raisonnable. « Il est également 
possible de préparer soi-
même un pesto maison, en 
limitant, voire en supprimant 
le parmesan de la recette » 
suggère la Dre Chicheportiche.

Quelle sauce choisir pour accompagner ses pâtes 
quand on a du cholestérol ?
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Les plantes ne survivent 
jamais chez vous 
? Pas de panique ! 

Même sans main verte, ces 5 
plantes ultra résistantes vous 
permettront enfin de profiter 
d’un peu de verdure sans 
effort.
Vous avez investi dans de jolies 
plantes, mais aucune n’a survécu 
? Chez vous, les stars d’Instagram 
ne durent que le temps d’un 
cliché ? Pas de doute, le végétal 
et vous, ce n’est pas encore une 
grande histoire d’amour. Mais 
rassurez-vous, même sans main 
verte, il est possible d’avoir un 
coin de verdure. La clé : des 
plantes increvables, prêtes à 
survivre sans effort. Voici celles 
qu’il vous faut !

Le yucca d›intérieur
Provenant d›Amérique centrale, 
le yucca est une plante exotique 
qui apprécie la lumière. Tant 
qu›elle est disposée près d›une 
fenêtre et reçoit suffisamment 
les rayons du soleil (ni trop, 
ni pas assez), celle-ci ne peut 
que s›épanouir. En été, il 
faudra songer à l›arroser 2 à 
3 fois par semaine. L›hiver, le 
yucca réclame un arrosage non 
contraignant puisqu›il suffit de 
mettre de l›eau tous les 10 jours 
seulement.
Pourquoi on l›aime ? Ses tiges 
dressées personnaliseront à coup 
sûr un coin du séjour qui passe 
inaperçu. Un petit angle de pièce, 
discret et qui reçoit la lumière, 
sera très vite mis en valeur par 
cette plante imposante. Il sera 

parfait pour donner une exotique 
et ensoleillée à son intérieur, le 
tout sans prise de tête.

Le ficus
On ose s›offrir un petit morceau 
d›Inde avec cette plante que l›on 
nomme aussi figuier pleureur. 
Pour le voir en bonne santé, 
il faut le placer dans une zone 
particulièrement lumineuse, 
sans contact direct avec le 
soleil. Le ficus aime les pièces à 
température ambiante moyenne, 
située dans l›idéal entre 15°c et 
22°c. Un arrosage par semaine 
permet à cet arbuste de conserver 
un feuillage digne de ce nom.
Pourquoi on l›aime ? Ses petites 
feuilles délicates et en volume 
donneront de la vie à une pièce 
aux couleurs naturelles. Son joli 
port fera office de petit arbre 
dans la maison pour les plantes 
les plus grandes, mais il s›adopte 
aussi en mini façon bonsaï. En 
un mot, il y a un ficus pour tous 
les goûts.

Les cactées
Les cactus sont très faciles à 
garder en vie. Habitués aux 
climats capricieux des zones 
désertiques, les cactus n›auront 
pas de mal à tenir en été, et 
dans les maisons du sud. Ils 
n›ont également pas besoin 
d›un arrosage particulièrement 
fréquent et se contenteront de 
quelques gouttes de temps à 
autre. C›est la plante que vous 
pouvez oublier sans culpabiliser.
Tout comme les cactées, les 
succulentes sont des plantes 
qui s’accommodent de tous les 
climats. Face à la sécheresse, 
elles sauront se maintenir en 
bon état. Également appelées 
plantes grasses, les succulentes 
s’arrosent peu et supportent 
facilement les variations 
climatiques. Elles stockent l’eau 
et peuvent très bien s’adapter à 
un arrosage très espacé, elles 
sont donc idéales pour celles qui 
n’ont pas le temps d’entretenir 

leur plante ou ceux qui partent 
souvent en week-end.
Pourquoi on les aime ? Il existe 
une multitude de variétés avec 
des formes très variées. Vous 
aurez la possibilité de choisir 
des versions mini que l’on peut 
simplement répartir dans la 
maison, mais vous pouvez aussi 
préférer des plantes de taille 
moyenne qui seront tout aussi 
faciles à entretenir.

Le zamioculcas
Faites place au zamioculcas, 
cette plante originaire de 
Tanzanie et du Zanzibar. Ce 
végétal mesure entre 30 cm et 
1 mètre et décorera facilement 
un appartement ou une maison 
avec de l›espace. Cette plante 
est résistante, mais elle n›aime 
pas particulièrement les 
températures inférieures à 15°c. 
Il suffit de ne pas lui imposer un 
tel climat, de l›arroser seulement 
lorsqu›elle est sèche pour profiter 
pleinement de sa croissance 

lente. En bonus, elle s›adapte 
aussi bien à une pièce lumineuse 
que plus sombre.
Pourquoi on l›aime ? : Aussi 
appelé «plante ZZ», il offre des 
feuilles luisantes et épaisses. Il 
prendra toute sa dimension posé 
au sol. Lui aussi ajoutera une 
note d›exotisme à la maison et 
aura l›avantage d›être original

Les succulentes
Tout comme les cactées, les 
succulentes sont des plantes 
qui s’accommodent de tous les 
climats. Face à la sécheresse, 
elles sauront se maintenir en 
bon état. Également appelées 
plantes grasses, les succulentes 
s’arrosent peu et supportent 
facilement les variations 
climatiques. Elles stockent l’eau 
et peuvent très bien s’adapter à 
un arrosage très espacé, elles 
sont donc idéales pour celles qui 
n’ont pas le temps d’entretenir 
leur plante ou ceux qui partent 
souvent en week-end.

l il t i t

Voici 5 plantes increvables pour ceux qui n’ont pas 
la main verte

Ras-le-bol des petites peaux 
autour de vos ongles ? Ce geste 
simplissime peut peut-être vous 
aider à vous en débarrasser. 

Découvrez duquel il s›agit.
Avoir de belles mains et des 
ongles soignés est important 
pour se sentir bien dans son 

corps. Il est difficile d›ignorer 
vos dix doigts au quotidien, 
ils sont beaucoup trop utiles 
! Alors forcément, lorsque 
vous repérez une, deux, trois, 
ou même de multiples petites 
peaux qui dépassent, l›envie de 
les retirer est très tentante.  
Cependant, si vous êtes du 
genre à les arracher avec vos 
doigts ou vos dents, essayez 
d›arrêter cette habitude ! Plus 
facile à dire qu›à faire, on le 
sait... Mais vous pouvez limiter 
leur apparition grâce à plusieurs 
gestes simples, dont un, souvent 
oublié. Avant de vous le citer, 
laissez-nous vous expliquer 
pourquoi il est important de ne 
pas les trifouiller. «Plus vous 
arrachez ces peaux, plus elles 
repoussent», explique Camille 
De Vipart, esthéticienne 

spécialisée en prothèses 
ongulaires. Résultat : vous 
faites face à un véritable cercle 
vicieux. «Je vous conseille 
plutôt d›acheter une petite 
pince à cuticules, et de l›avoir 
toujours sur vous», poursuit 
notre experte. Ainsi, dès que 
vous en voyez une, vous pouvez 
la couper, et limiter les dégâts. 
Maintenant, si on suit le célèbre 
dicton : mieux vaut prévenir 
que guérir, Camille De Vipart 
recommande fortement de 
mettre des gants lorsque vous 
faites le ménage.
Plus généralement, pensez à 
vous équiper lorsque vous êtes 
en contact avec des produits 
chimiques, surtout si vos 
mains sont déjà déshydratées 
ou sensibles. En effet, certains 
composants sont très irritants 

pour votre peau et causent ces 
dommages. Il faut dire que de 
nombreuses personnes oublient 
l›importance de ce geste qui, 
pourtant, prend deux secondes 
! Alors rappelez-vous, les gants 
sont vos alliés.
Besoin d’autres conseils ? 
Afin de dompter vos cuticules 
capricieuses, n’hésitez pas à 
réaliser une ou deux fois par 
mois un gommage spécial 
mains, et d’appliquer un 
masque juste après. Cela permet 
de nourrir votre peau. Aussi, il 
est vivement conseillé de les 
hydrater au quotidien avec une 
crème dédiée, surtout avant le 
coucher : la nuit, la régénération 
cellulaire se met en route, et fait 
des merveilles !

l st diffi il d icorps Il est difficile d›ignorer i li hspécialisée en prothèses pour votre peau et causent ces

Tout le monde oublie son importance, pourtant ce geste 
permet de garder de beaux ongles
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L’heureux élu passera la nuit 
dans un lit installé sur le pont 
reliant le bâtiment principal à 

l’aile Sainsbury.

Un visiteur tiré au sort 
deviendra bientôt le tout 
premier à passer une 

nuit dans la prestigieuse Natio-
nal Gallery de Londres, musée 
vieux de 200 ans qui a lancé, 
lundi 7 avril, un concours pour 
marquer la réouverture d’une 
aile consacrée à la peinture euro-
péenne. 

A l’occasion de la réouverture 
de l’aile «Sainsbury» le 10 mai 
après deux années de travaux de 
rénovation, l›invité - choisi au 
hasard dans une liste d›abonnés à 
la lettre d›information du musée 
- se réveillera avec un petit-dé-
jeuner au lit et aura la privilège 
d›explorer la National Gallery 
avant l’arrivée des foules.

Certaines des oeuvres les plus 
anciennes de la collection seront 
à nouveau visibles, comme le 
Baptême du Christ de Piero 
della Francesca datant du XVe 
siècle, installé dans une pièce 
aux allures de chapelle.

Le Retable de San Pier Mag-
giore de Jacopo di Cione (XIVe 
siècle) sera doté d’un nouvel en-
cadrement, tandis que la célèbre 
Bataille de San Romano de Pao-
lo Uccello (XVe siècle) fera son 
grand retour après trois années 
de restauration.

La présentation des peintures 
d’Europe occidentale du XIIIe 
au XXe siècle sera complète-
ment réorganisée, précise le 
musée qui proposera des salles 
dédiées à des artistes comme 
Monet, Titien, Rembrandt et 
Gainsborough.

Concours ouvert

L’heureux élu passera la nuit du 
9 au 10 mai dans un lit installé 
sur le pont reliant le bâtiment 
principal à l’aile Sainsbury et 
bénéficiera d’une visite privée 
en fin de soirée avec un conser-
vateur, avant d’être autorisé à 
se promener librement le len-
demain matin parmi «plus de 1 
000 oeuvres d’art» dont certains 
«n’ont jamais été vues aupara-
vant dans la National Gallery».

Le concours est ouvert jusqu’au 
28 avril à 18H00 (17H00 GMT). 
La National Gallery a déjà orga-
nisé des événements nocturnes, 
mais pas pour une seule per-
sonne. Le 17 janvier, elle avait 
ainsi ouvert ses portes toute la 
nuit pour donner aux amateurs 
d’art une dernière chance de voir 
son exposition phare sur Vincent 
van Gogh, après une décision 
similaire en 2012 pour une ex-
position consacrée à Léonard de 

Vinci.

La National Gallery, dont l’en-

trée est gratuite, a été fondée en 
1824 et possède une collection 
de plus de 2 300 peintures.

Les labels, artistes et produc-
teurs peinent à obtenir des 

avancées législatives, malgré 
plusieurs propositions au 
Congrès américain, tandis 
que certains États comme 
le Tennessee adoptent des 

lois contre les deepfakes. Au 
Royaume-Uni, une consulta-
tion vise à assouplir la loi sur 

la propriété intellectuelle pour 
l’IA.

L’industrie musicale lutte sur 
plusieurs fronts : sur les plate-
formes, dans les tribunaux, et 
auprès des élus, pour stopper le 
pillage et le détournement de 
ses contenus via l’intelligence 
artificielle (IA) générative, mais 
les résultats restent encore miti-
gés. 75 000 : c’est le nombre de 
deepfakes dont le label Sony 
Music affirme avoir déjà de-
mandé le retrait sur internet, un 
chiffre qui illustre l’ampleur du 
phénomène. Pourtant, beaucoup 
assurent que la technologie per-
met désormais de détecter ces 
morceaux créés par un logiciel 
d’IA générative, sans l’interven-
tion de l’artiste. «Même si elles 
paraissent réalistes, les chan-
sons créées avec l’IA présentent 
de légères irrégularités de fré-
quence, de rythme, de signature 
numérique qu’on ne trouve pas 
dans la voix humaine», explique 
Pindrop, spécialisé dans l’identi-
fication vocale.

«Un cauchemar IA»

Cependant, il suffit de quelques 
minutes pour repérer, sur You-
Tube ou Spotify – les deux 
principales plateformes de strea-
ming musical – un faux rap 
de 2Pac sur les pizzas ou une 

reprise par Ariana Grande d’un 
tube de K-pop qu’elle n’a jamais 
chanté. «Nous prenons cela très 
au sérieux et nous travaillons à 
de nouveaux outils dans ce do-
maine pour améliorer» la détec-
tion des faux IA, a précisé cette 
semaine Sam Duboff, respon-
sable de la politique réglemen-
taire chez Spotify, sur la chaîne 
YouTube Indie Music Academy.

De son côté, YouTube a an-
noncé «affiner (sa) technologie 
avec (ses) partenaires» et pour-
rait faire des annonces dans les 
semaines à venir. «Les acteurs 
mal intentionnés ont un temps 
d’avance», constate Jeremy 
Goldman, analyste du cabinet 
Emarketer. «YouTube a des mil-
liards de dollars en jeu, donc on 
peut penser qu’ils vont réussir 
à régler le problème, (...) parce 
qu’ils ne veulent pas voir leur 
plateforme se transformer en 
cauchemar IA.»

«Nous sommes dans une zone 
de vraie incertitude» 

Mais au-delà des deepfakes, 
l’industrie musicale s’inquiète 
surtout de l’utilisation non 
autorisée de ses contenus pour 
développer des interfaces d’IA 
générative spécialisées, telles 
que Suno, Udio ou Mubert. En 
juin, plusieurs grands labels ont 
assigné devant un tribunal fédé-
ral de New York la maison mère 
d’Udio, l’accusant d’avoir créé 
son logiciel en utilisant «des 
enregistrements protégés par 
la propriété intellectuelle dans 
le but ultime de détourner des 
auditeurs, fans et de potentiels 
utilisateurs payants». Plus de 
neuf mois après, aucune date n’a 
été fixée pour un éventuel pro-
cès, pas plus que dans un dossier 
similaire visant Suno, dans le 
Massachusetts.

Au cœur du débat juridique, la 

notion d’utilisation équitable 
(fair use), susceptible de limiter 
l’application du droit de proprié-
té intellectuelle sous certaines 
conditions. «Nous sommes dans 
une zone de vraie incertitude» 
quant à l’interprétation des cri-
tères par les magistrats, estime 
Joseph Fishman, professeur 
de droit à l’université Vander-
bilt. Les premiers jugements ne 
marqueront pas nécessairement 
la fin d’un chapitre, car «si les 
tribunaux se mettent à différer» 
dans leurs opinions, la Cour 
suprême pourrait être amenée à 
trancher, avertit l’universitaire.

En attendant, les grands acteurs 
de l’IA musicale continuent à 
alimenter leurs modèles avec 
des données protégées, soule-
vant la question de savoir si le 
combat n’est déjà perdu. «Je ne 
suis pas sûr», nuance Joseph 
Fishman. «Beaucoup de ces in-
terfaces sont développées grâce 
à des morceaux couverts par les 
droits d’auteur, mais il sort tout 
le temps de nouveaux modèles», 
qui pourraient être amenés à te-
nir compte d’une éventuelle dé-
cision de justice contraignante.

Des consultations ouvertes

Pour l’instant, labels, artistes et 
producteurs n’ont pas rencontré 
un grand succès sur le troisième 
front de cette bataille : le terrain 
législatif. Bien que plusieurs 
textes aient été introduits au 
Congrès américain, aucun n’a 
encore abouti. Certains États 
américains, dont le Tennessee, 
ont adopté des lois principale-
ment axées sur les deepfakes. 
Pour aggraver la situation, le 
président américain Donald 

Trump s’est présenté comme 

un défenseur de la dérégulation, 

notamment en ce qui concerne 

l’IA. Plusieurs géants de l’IA, 

dont Meta, ont saisi cette occa-

sion, arguant que «le gouverne-

ment devrait préciser que l’uti-

lisation de données publiques 

pour développer les modèles 

relève, sans équivoque, de l’uti-

lisation équitable». Si l’adminis-

tration Trump suit ce conseil, la 

balance pourrait pencher contre 

les professionnels de la musique, 

bien que les tribunaux aient vrai-

semblablement le dernier mot.

La situation n’est guère plus 

favorable au Royaume-Uni, où 

le gouvernement travailliste a 

ouvert une consultation visant 

à assouplir la loi sur la proprié-

té intellectuelle pour faciliter 

l’accès des développeurs IA. En 

réponse, plus de 1 000 artistes se 

sont unis pour sortir, fin février, 

un album silencieux, intitulé «Is 

This What We Want?» («Est-ce 

cela que nous voulons ?»). Pour 

Jeremy Goldman, les dérives de 

l’IA continuent de polluer l’in-

dustrie musicale, car «elle est 

très fragmentée, ce qui la péna-

lise lorsqu’il s’agit de résoudre 

cette question.»

L’industrie musicale se penche sur les dérives de l’IA,
 mais avec des résultats encore modestes

La National Gallery de Londres offre une nuit au musée
 à un visiteur



Malgré les campagnes 
de sensibilisation et de 
don de sang au niveau 

des quatre coins de la wilaya, 
les dons restent insuffisants pour 
satisfaire la banque du sang. 
Les associations appellent la 
population au don de sang et à 
sauver ainsi des vies humaines.Ils 
invitent les habitants à se mobiliser 

massivement pour faire don de 
leur sang, un geste vital qui peut 
sauver de nombreuses vies. Le 
Centre de Transfusion Sanguine 
(CTS) du CHU d’Annaba ne 
dispose pas suffisamment de 
poches de sang pour répondre 
aux besoins quotidiens des 
hôpitaux, notamment pour les 
patients en chirurgie, les femmes 
enceintes, les accidentés et les 
malades chroniques. Une situation 

préoccupante, particulièrement 
en cette période post-festivités, 
où les dons ont considérablement 
diminué. Chaque jour, des vies 
dépendent de la générosité des 
donneurs. Des campagnes de 
sensibilisation ont été lancées 
dans plusieurs établissements 
publics, entreprises et universités 
de la ville, avec la mise en place 
d’unités mobiles de collecte dans 
les quartiers les plus fréquentés. 

Les associations rappellent 
que le don de sang est un acte 
sans danger, encadré par des 
professionnels, et qu’il ne prend 
que quelques minutes. En plus de 
sauver des vies, ce geste contribue 
à renforcer les liens de solidarité 
entre citoyens.Les dons peuvent 
être effectués tous les jours, y 
compris les week-ends, au niveau 
du Centre de Transfusion Sanguine 
situé à proximité du CHU Ibn 

Rochd, ou lors des campagnes 
mobiles annoncées via les réseaux 
sociaux et les radios locales.

La Caisse nationale des 
assurances sociales des 
travailleurs salariés 

(CNAS) offre désormais aux 
Algériens résidant à l’étranger 
la possibilité d’adhérer 
volontairement au régime national 
de retraite.
Une mesure visant à garantir 
une couverture sociale complète 
pour les Algériens, où qu’ils se 
trouvent.
Le CNAS précise que cette 
adhésion volontaire permet aux 
Algériens établis hors du pays 
de bénéficier, sur demande, des 
prestations d’assurance maladie-
maternité ainsi que d’une 
pension ou allocation de retraite, 
conformément aux dispositions 
du décret exécutif n° 22-351 du 
18 octobre 2022.

La CNAS ouvre les portes de 
la retraite aux Algériens de 
l’étranger: Quelles sont les 
conditions d’adhésion ?
Pour prétendre à ce régime, le 
demandeur doit :
• Être de nationalité algérienne.
• Être inscrit auprès des 
représentations diplomatiques 
ou consulaires algériennes à 
l’étranger.
• Ne pas dépasser l’âge de 55 ans 
au moment de la demande.
• Exercer une activité 
professionnelle (salarié, non-
salarié ou indépendant).
• Ne pas être soumis à un régime 
d’affiliation obligatoire à la 
sécurité sociale.
Quels sont les taux de cotisation et 
les obligations ?
Le CNAS a fixé le taux de 

cotisation à 31,25 % de la base 
salariale déclarée, réparti comme 
suit :
• 13 % pour l’assurance maladie-
maternité.
• 18,25 % pour la retraite.
Le salaire déclaré ne peut 
être inférieur à trois fois le 
salaire de référence. Les 
cotisations, payables en devises 
convertibles, doivent être réglées 
trimestriellement, au plus tard le 
mois suivant la fin du trimestre.
Un retard de paiement entraîne des 

majorations de 15 % par trimestre, 
avec un risque de perte des droits 
pour les périodes non couvertes.
L’adhérent peut prétendre à une 
pension à partir de 65 ans, sous 
réserve d’avoir cotisé pendant 
15 ans. Les années incomplètes 
peuvent être rachetées (dans la 
limite de cinq ans) moyennant 
le paiement de cotisations 
compensatoires. Le montant de la 
pension est calculé sur la moyenne 
des cotisations des dix dernières 
années.
En cas de décès de l’adhérent, 
ses ayants droit (conjoint légal ou 
enfants) bénéficient d’une pension 
réversible, versée à partir du jour 
suivant le décès.
La couverture sociale offre aux 
affiliés des prestations en nature 
dans le cadre de l’assurance 

maladie et maternité, à condition 
que les soins soient reçus sur le 
territoire national.
L’adhésion s’effectue via la 
plateforme numérique de la CNAS 
: https://teledeclaration.cnas.dz
Le demandeur doit remplir un 
formulaire en ligne, télécharger 
une demande signée et fournir 
les pièces justificatives requises. 
La CNAS permet également 
une résiliation volontaire de 
l’adhésion via le même portail, la 
date de fin des droits étant alors 
déterminée automatiquement.
Cette mesure renforce les liens 
entre la diaspora et l’Algérie, 
tout en offrant un filet de sécurité 
sociale essentiel. Une étape de 
plus vers une administration 
connectée et accessible, où que 
soient les citoyens algériens.
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RETRAITES :

 La CNAS ouvre ses portes aux Algériens de la diaspora

ANNABA : COLLECTE DE SANG

Un appel au don de sang lancé aux citoyens
Imen.B

8 MILLIARDS DE DOLLARS PERDUS :

L’Algérie se prive d’une source vitale en négligeant sa diaspora

Alors que six millions 
d’Algériens vivent à 
l’étranger, leurs transferts 

d’argent restent largement en 
dehors des circuits officiels. Une 
opportunité manquée qui coûte 
cher à l’économie du pays.
Ils sont environ six millions 
d’Algériens à vivre hors des 
frontières, dont près de cinq 
millions en France. Pourtant, 
les transferts d’argent qu’ils 
envoient vers leur pays d’origine 
ne dépassent guère 1,8 milliard 
de dollars par an, selon les 
données de la Banque mondiale 
pour 2022. Un chiffre modeste 
si l’on considère le potentiel 
réel de cette diaspora. D’après 
l’étude du professeur Mohamed 
Benzeghioua, publiée en juin 
2024, l’Algérie perdrait chaque 
année plus de 8 milliards de 
dollars de transferts potentiels, une 
“richesse gaspillée” qui pourrait 
pourtant jouer un rôle décisif dans 
la relance économique nationale.
Un paradoxe criant face aux 
voisins régionaux
Le contraste est saisissant avec le 
Maroc, dont la diaspora génère 

près de 11,4 milliards de dollars 
de transferts annuels, bien que 
sa communauté à l’étranger soit 
numériquement comparable. 
Même dans des pays où la 
communauté algérienne est bien 
implantée, comme l’Espagne ou 
l’Italie, les montants transférés 
restent dérisoires. En 2022, les 
Algériens en Espagne ont envoyé 
seulement 52 millions de dollars, 
contre 2,5 milliards pour les 
Marocains ; en Italie, 19 millions 
contre 1,49 milliard.
Cette perte annuelle équivaut 
à près de 5 % du PIB algérien, 
soit une somme similaire aux 
budgets cumulés des ministères 
de l’Éducation, de la Santé, de 
l’Enseignement supérieur et 
du Travail. En d’autres termes, 
ces fonds non captés pourraient 
financer à eux seuls des pans 
entiers des services publics.
Les causes d’un déficit structurel
Pourquoi l’Algérie n’arrive-t-
elle pas à canaliser ces transferts 
? Plusieurs facteurs sont mis en 
cause. Le premier est l’écart entre 
le taux de change officiel et celui 
du marché parallèle, qui pousse 

de nombreux expatriés à utiliser 
des circuits informels, plus 
avantageux pour eux. 
Le second réside dans 
l’insuffisance de l’infrastructure 
bancaire algérienne à l’étranger. 
Peu présentes dans les pays 
d’accueil, les banques algériennes 
ne facilitent pas les transferts, 
laissant le champ libre à des 
acteurs non officiels.
Un autre obstacle majeur est la 
méfiance des expatriés envers 
les institutions nationales. Le 
manque de transparence dans la 
gestion des transferts décourage 
les envois formels. Beaucoup 
d’Algériens préfèrent ainsi 
transférer leur argent via des 
circuits privés, échappant aux 
statistiques officielles et à tout 
impact structurant sur l’économie.
Une urgence économique et 
stratégique
Entre 2012 et 2022, les transferts 
de la diaspora algérienne sont 
restés en dessous de la barre des 
2,5 milliards de dollars, avec un 
pic à 2,452 milliards en 2014, puis 
une baisse continue, notamment 
après la crise du COVID-19. 

Pourtant, malgré cette baisse, 
les transferts de la diaspora ont 
longtemps représenté une part 
plus importante du PIB que les 
exportations hors hydrocarbures, 
ce qui en fait une ressource 
stratégique pour l’avenir.
Alors que le pays cherche à 
diversifier son économie au-delà 
du pétrole et du gaz, négliger 
cette source stable et potentielle 
de devises étrangères apparaît 
comme une erreur de stratégie. 
Une réforme du cadre bancaire, 
une meilleure transparence 
institutionnelle et des incitations 
ciblées pourraient permettre à 

l’Algérie de mieux capter cette 
richesse dormante.
La diaspora algérienne constitue 
un levier économique sous-
exploité. À l’heure où d’autres 
pays du Maghreb, comme le 
Maroc, ont fait des transferts de 
leurs ressortissants un pilier de 
leur stabilité financière, l’Algérie 
ne peut plus se permettre d’ignorer 
ce vivier. Canaliser les transferts 
informels, restaurer la confiance et 
moderniser les canaux de transfert 
: autant d’urgences qui pourraient 
transformer une fuite de capitaux 
en un moteur de développement 
durable.


